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Gaston CALMETTE
Directeur- Gérant

HÉDACTION — a d m i n i s t r a t i o n  
• 26, rue Drouot, Paris (9® Arr‘)

POUR LA PUBLICITÉ
S’ADRESSER, 26, RUE DROUOT

A L’HOTEL DU s FIGARO »
ET POUR LES ANNONCES ET BÉCLAMES

Chez MM . L A G R A N G E , C E R F  &  
8, place de la Bourse

Quand la C. G. T. aura révisé l’ordre 
des fortunes et remis chacun en sa 
juste place, un de nos plus charmants 
souvenirs ce sera sans doute les di­
manches de printemps à Longchamp.

Je ne crois pas que Paris, si fertile en 
merveilles cependant, puisse offrir/dé 
plus somptueux spectacle, tant d^élé- 
.qance discrète unie à tant de réelle 
beauté.

Voici la cloche qui sonne pour la niise 
en scjle. On a regrimpé dans les tribu­
nes/sous un ciel bleu de ciel complète- 
raejit repeint a neuf, la piste étend, sans 
un grain de poussière, sa peluche éme­
raude toute vernie de soleil. Le moulin 
du coin a arrêté ses ailes pour mieux 
suivre la course. La classique dame en 
retard regagne la pelouse en courant, 
avec des gestes qui demandent grâce. 
Un petit chien noir s’en va tranquille­
ment aux tuyaux de la dernière heure.

Et les chevaux paraissent. Un à un, ils 
jaillissent de la grille, comme si le ser­
gent de ville de l’entrée les projetait de­
hors, en poussant un fantastique ressort. 
Les casaques, sous le vent, se gonflent 
en ballonnets, le§ unes obscures, sans 
passé; à peines connues, les autres cé­
lèbres comme d’antiques drapeaux, avec 
leurs bariolages qui évoquent tellement 
de magnifiques victoires ou de retentis­
santes défaites. Les satins et les soies 
mates palpitent : pourpre, vert-mousse, 
bluet, jonquille, mauve, couleur de tou­
tes les fleurs et tous les temps, dans les 
plus imprévus assemblages dont les pins 
laids semblent encore beaux parce qu’ils 
sont réputés « sportifs ».
""Sur 1 aütre rive, les masses noires des 

peloiisards refluent vers les barrières. 
Que de mouvement, que de vie! Quelle 
tristesse incrédule on éprouve à se dire 
que tout ce monde-là mourra un jour !

Mais un lugubre tocsin retentit, qui 
semble sonner le glas des parieurs. Le 
départ 1 Et voici déjà l'arrivée : en bas, 
durant quelques secondes, un déploie­
ment d’energies surhumaines, des che­
vaux. ébouriffés, démesurément grandis, 
l'œil torve, la narine d’un rouge de 
forge* luttant en foulées héroïques, dans 
des'’ équilibres invraisemblables...
. mnmp.Tvt de stupcur. Car le 
panêfirè^t'toujours surpris, soit d’avoîl* 
gagné,.soit, d’avoir .perdu. Les gradins 
se vident. Entracte.

H. DE VILLEM ESSANT
fondât etir

.c Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquan' des sots, bravant les méchants, je  me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (Beaum archais .)
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On s'abonne dam tous les Bureaux de Posta 
de France et d’Algérie.

* * *

Allons nous accouder à l’une des 
loggias qui garniss.ent l’arrière des tri­
bunes. Place excellente pour voir évo­
luer le régiment de ces demoiselles.

Un régiment, le mot s'impose, si l'on 
considère la stricte discipline avec la­
quelle, cette année, leurs toilettes sui­
vent l'ordonnance. Chaque dimanche, 
riiniforme change. Et aucune de ces da­
més qui. s'en affranchisse. Aucune qui 
fasse fantaisie. A croire que tous les sa­
medis elles reçoivent, par municipal 
monté, un ordre de la Place : « Demain, 
àLongehamp, la tenue sera en bleu de 
lin,'ou en mauve, ou en verLarnande. » 
Ce dimanche-ci, le mauve a été prescrit. 
Et le pesage semble un vaste parterre de 
parmes et d’héliotropes mouvants.

Quelle révolution si un magicien trans­
portait soudain une de ces diilicieuses 
petites dames mauves sur le mail mé­
lancolique de la sous-préfecture ! Mais 
ici elles sont tant et tant que cela en de­
vient presque moral. En perd-on une de 
A ne, c'en est aussitôt dix de retrouvées. 
La quantité tue la tentation, et, comme 
ailleurs, la'surabondance engendre la 
mévente.

El puis comment n’ètre pas pris d’une 
sorte de respect en songeant à la llamme 
d'art, au feu sacré qui, sans répit, brûle 
toutes ces jolies personnes? Car, sauf 
quelques illustres doyennes, plus une 
maintenant qui, soit dans le passé, soit 
(.lans le présent, soit en expectative, ne 
puisse s’intituler artiste lyrique ou dra­
matique. Le théâtre, voilà leur rêve à 
toutes, leur'continuelle pensée. Jadis le 
l’êve pour 'elles, c’était le petit hôt-el, la 
voilure au mois. Aujourd’hui ce qu'elles 
veulent d'abord c’est un engagement, un 
l'üle. (Quelquefois cela revient plus chov. 
(Jii'importe î Les messieurs eux-rnêmes 
favorisent ce noble penchant. Avoir une 
petite camarade au théâtre, cela flatte 
tellement un homme !

Ecoutez plutôt ce couple à côte de 
nous. Le monsieur, un «gasde rOiiest», 
1)011110 figure barbue, recuite, vermillon- 
née par les frimas et les coups de soleil, 
vêtements cossus, bijoux massifs. La 
dame, une petite héliotrope quelconque, 
(îlonnaissances de date évidemment ré­
cente :

— Et le théâtre, mademoiselle? de­
mande « le gas de l’Ouest ». Vous ne 
faites pas de théâtre?

— Mais, si, il y a deux ans, j'ai été à 
l'Olympia! répond l’héliotrope.

Puis sentant que ce n’est pas assez ;
— Mais pour la roiitrce, j ’ai en vue 

quelque cliose de très sérieux.
Bien vague ce quelque chose en vue. 

Le « gas de l’Ouest » est tout de môme 
content. Sa bonne figure s’illumine :

.— Ah ! vraiment ! ah ! vraiment !
Et ça ne l’empêchera pas, cet au- 

tohme, à la chasse, de raconter d’un ton 
négligent :

— J'ai connu à Pans une certaine pe­
tite actrice...

On s’explique, après cela, comment le 
pesage est, peu à peu, devenu une vé­
ritable pépinière d'étoiles. Seulement, 
line fois parvenues aux hauts grades, 

iles , petites héliotropes ou les, petites 
vert-amande ont une fâcheuse tendance 
àoublier leur point de départ. 11 faudrait 
créer-une association, une œuvre pour

commémorer tant de miraculeux dé­
buts. A quand les Trois de pesar/e'l

Bien changés aussi les parieurs du Jour. 
liC naïf raisonneur, qui jouait les per­
formances ou l'inspiration, a presque 
totalement (li.sparu. Glia.ciin maintenant 
a son système.

IjO plus en vogue, il y a quelque temps, 
consistait à se lier avec les jockeys ve­
nus d’Amérique. Qui no se rappelle cette 
saison de Longehamp et de Dcauville où 
Tod Sloan fut le, lion du «r in g »?  Une 
vraie cour (avec des dignitaires eu pied, 
des sous-dignitaires, de simples gentils­
hommes à la suite) raccompagnait par­
tout de ses hommages. Et rien n'était 
saisissant comme la sortie de Tod 
Sloan, quand, apri'?; un repas seigneu­
rial à l'hôtel de Paris,, il daignait se 
lever de table. Précédant mic impo­
sante escorte de gentlemen à revers 
soyeux et de dames constellées do 
pièrrerics, les mains dans les goussels 
du pantalon, la tête haute, un intermi­
nable cigare piqué au coin des lèvres 
comme une longue flèche brune déco­
chée en ligne droite de La Havane, l'jt à 
son passage, le tziganes s’arrêtaient de 
jouer, — vous entendez, s'arrêtaient de 
jouer pour le .saluer bien bas !... Finale­
ment Sloan eut des ennuis. La cour se 
dispersa. Il fallut inventer autre chose.

Cette année, il semble qu'on soit tout 
à la science.

Nous avons d'abord le parieur au vé­
térinaire. Celui-là ne s'aventure plus sur 
le turf que flanqué d’uu homme de l'art. 
Ils vont ensemble inspecter les chevaux. 
Puis le vétérinaire, d'après les aplombs, 
l’encolure, le garrot, désigne immédia­
tement le vainqueur. Ce système savant 
a, paraît-il, fourni quelques bons résul­
tats. Et parmi les sportsmen qui le sui­
vent on ne signale pas encore dè ruines 
sérieuses.

D’autres préfèrent le ]Dari au pharma­
cien. Vous vous souvenez que, voici 
deux ou trois ans, des entraîaèurs peu 
scrupuleux s'étaient avisés de stimuler 
leurs bêtes par. des excitants ingurgités 
avant la course. Cela s’appelait le « do­
ping ». Aujourd’hui ces procédés dou­
teux sont visiblement bannis de tous nos 
hippodromes. Mais la légende a sùrvécii. 
Et il existe encore une fouJe de bonnes 
gens qui croient dur comme.1er au « do­
ping». Aces croyants, l'expérience du 
pharmacien indiquera d'emblée le che­
val qui censément a reçu la « drogue », 
le « coup de sirop ». Quitte, si l'animal 
ne gagne 'pas, .à déclarer le sirop de qua­
lité inférieure. ' .. ‘

Enfin le dernier venu, c'est le parieur 
à la montre. .Muni d'un chronomètre 
compliqué, le parieur à la montre note 
avec rigueur les distances, le , départ, 
l'arrivée, et par mille calculs 'sévères.

l'infaillible gagnant de la course. .\près 
des travaux aussi pénibles qui le tien­
nent toute- la journée la tête plongée 
dans les chiffres et l'œil.fixé sur son ca­
dran, on comprendra que le parieur à la 
montre tolère malaisément la plaisan­
terie. Quand par hasard il a perdu, il 
offre l'aspect hérissé d’un comptable à 
la recherche d'une erreur de caisse. 
Mieux vaut dans ces instants-là ne pas 
l'aborder et surtout lui épargner des 
railleries faciles qui risqueraient d'être 
accueillies avec fraîcheur.

De ces systèmes divers, le seul incon­
vénient, pèut-êli'c, c’est de créer chez 
ceux qui les pratiquent celte certitude 
tyrannique, ce dogmatisme intransigeant 
qui caractérise tous les hommes de 
science.

Jadis, dans les tribunes, on ne se per­
mettait d'annoncer le vainqueur qu'à 
quelques mètres du poteau. A présent, 
les rubans iic sont pas plutôt levés que 
cent vol-X contraires l'ont déjà nommé. 
Et chacun n'opérant que sur des don­
nées scientifiques, on devine l’assurance 
des crieurs. Des messieurs qui ne se 
connaissent ni d'Eve ni d'Adam s'apos­
trophent sans bienveillance. « Charmoy 
a gagné. — Je vous demande pardon, 
monsieur!... C'est Melbourne. — Plaît- 
il? — Ni Melbourne ni Charmoy, c'est 
Jacobi! — Tenez, vous me faites rire. » 
Et comme cela dure tout le temps de la 
course, on finirait par se croire dans 
une réunion publique. Les gens nerveu.x 
s’en trouvent fort mal: l'épreuve d'a­
près, ils changent de tribune. Mais c’est 
pour se Jieurter à des contradicteurs 
•aussi ’Vv r̂heTix. Alors il ne leur reste 
plus comme ressource que de se réfugier 
sur les toits, où les attendent les mêmes 
déboires.

Insignifiantes misères auprès de tout 
le plaisir qu’on a pris. Du grand air, de 
jolies femmes, d'admirables luttes, de 
quoi songer, de quoi sourire, cela ne 
vaut-il pas la peine de souffrir un peu? 
Et le dimanche suivant n’en finît plus de 
venir.

Que de frivolités ! soupirera le pen­
seur. D accord. Mais pour le même prix, 
il faut voir.ee qu'il nous donnerait.

Fernand Vandérem.

au hasard un livre de quatre-vingt-quinze J 
centimes et l'oubliera, à moitié lu. dans un i 
coin, avec des feuillets cornés, un dos débrt)-: 
ché. et une couverture maculée ou meurtrie, et 
le bibliophile vrai, amateur de livre.s ancicn'is, 
chercheur de manuscrits à enluminures prér 
rieuses, ou fervent passionné de livres moder­
nes, pour qui le livre, quand il émane d’une ir- j 
réprochable typographie,qu 'il esttiré survélin, j 
chine ou japon ou Hollande, qu'il est enrichi 
de gravures avant la lettre et de dessins ori­
ginaux, qu'il est revêtu d’une reliure doublée, 
signée d ’un -maître, est un joyau que l ’on ne 
doit pas manier d'un main profane.

Pour le bibliophile, je  crois bien que la  pre­
mière Qualité du livre qu’il range avec res­
pect sur ses rayons est de valoir cher et, par 
surplus, de mériter le chiffre élevé qu’il sacri­
fie à l ’obtenir. Or, à mesure que les années 
s’envolent, les prix s’alourdissent ou so dépla­
cent, selon le. caprice de la mode.

11 y a un demi-siècle, on ne prisait pas 
beaucoup les livres à images du dix-huitième 
siècle, et pourtant cos images étaient de 
Marinier, de Gravelot, d'Eisen, de Moreau et 
de tant d ’autres artistes délicieux. Mainte­
nant ce sont ceux sur lesquels s’exercent, 
avec une sorte de frénésie, les appétits des 
amateurs, et des dames —  nombreuses au­
jourd’hui —  qui s'adonnent à la bibliophilie. 
Le temps n’est plus au culte des éditions ro-, 
mantiques, qui après une période glorieuse, 
sont tombées en un oubli silencieux qui est 
presque du dédain. Tl n’y a guère, pour lutter^ 
contre le triomphe du dix-huitième siècle, que* 
les éditions princeps du quinziéme, et les ma­
nuscrits que les enlumineurs ont semé d’admi­
rables peintures, où se trouvent toutes les ex­
pressions magnifiquement significatives de 
l ’art ogival et de la Renaissance, et tout le 
secret de leur puissance décorative.

Il ne faudrait pas croire, toutefoisj que ce 
n’est que d’aujourd’hui que l ’on voit des livres 
atteindre à de hauts prix. Certes, l ’enchère du 
«  Molière »  de samedi est peut-être la plus 
somptueuse qui ait été fournie pour un ou­
vrage du dix-huitième siècle, dans une vente 
publique, mais la suite des dessins de Moreau 
l ’expliquait assez. L ’an dernier, j ’ai entendu 
raconter qu’un antiphonairè du seizième siè­
cle avait été vendu à l ’amiable, en Belgique, 
pour la somme coquette de trois cent et quel­
ques mille francs : il comprenait cinq volumes- 
et plusieurs centaines de' miniatures grandes/ 
et petites. .

Mais autrefois on gm'itait également livres; 
et manuscrits à leur valeur, et quand d’aven­
ture on était contraint'de les prêter, on ne le  
faisait qu’en exigeant des gages.

C’est ainsi que Louis X I, pour obtenir de la 
Faculté de médecine le prêt de certains ou­
vrages .très précieux, dût laisser en otage 
plusieurs de ses gentilshommes et verser 
une,somme importante qui en garantissait la 
restitution. Au  quinzième siècle, la  duchesse 
d ’Anjou, désirant un livre, le paya avec trente 
boisseaux de froment, cinquante boisseaux de 
seigle et deux cents moutons.

On pourrait multiplier les exemples, jusqu’à

ouést, faible. Baromètre, stàtionnaiic.
I3erlin : Temps beau. Température (à 

midij : i 6®.

Les Courses
Aujourd’h’ui, à deux heures, Courses à 

IMaisoris-Laffitte. —  Gagnants du Figaro :

P r ix  du Vrsinet : Mina ; Bonbonnière.
P r ix  de Ciipeyron : Am adis; Taquin.
P r ix  de Villennes : La Bombe; Léopold. 
P r ix  Miss G lad iator : Union Ka'inardji. 
P r ix  de N onant-le -P iii ; V incent; Vénitien. 
P r ix  dît Ga\on ; Harpiste; Compère.

A  Travers Paris
S. M. l’empereur du Japon, informé 

par S. A. le prince Nashimotode la belle 
réception qui lui avait été faite en France, 
vient, par un télégramme, d'exprimer sa 
reconnaissance au Président de la Répu­
blique pour tout ce que lui et son gou­
vernement avaient bien voulu faire en 
l’honneur de LL. AA. le prince et la 
princesse Nashimoto pendant leur sé­
jour à Paris.

-0-0 0 -0-

xMme Pasteur, la veuve de l’illustre sa­
vant que la France regrette, vient d’être 
victime d'un accident, qui n'aura, nous 
feypêrOnset tout le monde le souhnitei-a 
avei*' xious, aucune conséquence grave.
' Hier soir, à six heures et demie, elle 
descendait de son coupé; devant le nu­
méro 3 de la rue Saint-Dominique, do­
micile de son gendre, M. Vallery-Radot, 
lorsqu'un camion heurta la voiture. Mme 
Pasteur tomba et fut assez sérieusement 
contusionnée au côté gauche.

Mme Pasteur est soignée chez M. Val- 
lerv-Radot.

M. Marqueste, ' réminent statuaire, 
membre de l'Institut, exposera au Salon 
de la Société des Artistes français le 

^groupe principal du monument Wal- 
deck-Rousseau. On peut annoncer déjà 
que l’œuvre sera digne de son auteur et 
de l’homme d'Etat,à la mémoire de qui 
elle est consacrée.

règles de trois, écpiations, C r f> n fron ta tin n ^ l^ ^ ^ p ru d en te  que fit graver un de nos 
de barèmes, il établît m athém atiquem ent^ rrmv.'4innu?î hibUonhiies sur le oumtre oup'ius convaincus bibliophiles sur le pupitre où 

il consent parfois à laisser feuilleter les mer­
veilles de .sa bibliothèque par des visitcuns 
favorisés —  mais immédiatement renseignés 
—; «  Les montre, mais ne les prête ».

Mais reveinons au «  M olière » . Son prix n’a 
nullement surpris, pas plus que ne surprit, il 
y  a quelque trente ans, le ptix atteint par 
certaines Heures que M® Bouland adjugea 
32,000 francs, pas plus qu’on ne trouva exa­
géré le prix de 125,000 francs atteint à Lon­
dres par un psautier de 1.459 dans une vente 
faite en 1883, ou les 56,500 francs du «Boccace »  
première édition, vendu en 1812 à la vente du 
duc de Roixurghe.

D ’ailleurs, dans toutes les ventes de biblio­
thèques illustres, depuis vingt ans, telles 
celles du baron Jérôme Pichon, d ’Eugéne 
Paillet, de Firmin Didot, du baron de .Ruble, 
d’A lfred Piat, de Gustave Bord, de Charles 
Lormier, de Jules Janin, de Ch. Nodier, 
de Guyot de Villeneuve, des Concourt et 
de tant d'autres, il y a toujours eu des nu­
méros extraordinaires, à cause de leur beauté 
et parfois à cause d’une faute ou d’une er­
reur qui en faisaient un type unique, des 
numéros extraordinaires qui sont classés, et 
que nous ne reverrons plus, dans de longues 
années, que pour des enchères de plus en 
plus triomphales.

Valemont.

Nous sommes heureux de pouvoir don­
ner de bonnes nouvelles de la santé de 
M. Alfred Mézières.

L'éminent académicien, qui était allé 
à Nancy, pour y prendre part aux tra­
vaux du Conseil général, se trouva der­
nièrement quelque peu fatigué, et décida 
de prolonger son séjour en Lorraine. On 
apprit qu'il était souffrant. L'absence, et 
•l'élirignemGnt donnant de fausses piîo- 
portions aux moindres choses, on s'in­
quiéta, et on eut tort.

M! Mézières écrivait lui-même, en 
effet, avant-hier à un'de ses amis une 
longue'lettre ou il était à peine question 
de sa sàiité; et, hier, Mme. Duplaquot, 
sa hile, auprès de laquell& il se trouve 
en ce moment, envoyait de Lorraine.des 
nouvelles les plus' satisfaisantes.
' M. Alfred Mézières finira ses vacances 

à Nancy. Il rentrera à Paris pour la; 
reprise "des travaux parlementaires et 
là double élection académique du 27 mai.

Reçu hier pour le monument Beetho­
ven
M. Achille Fou ld -----
M. Isidore B loch ....
Mme Z. Gram m e-----
M. Ed.. Aynard .........
M. Marcei B ret.........
M. A. M arian i...........
M. Leon Sachs.........
;M. Daniel S ic ...........

Total.

. .F r. 100 »  
40 
50 

100 
100 
50
50 » 

2 »

492 »
-0—0 0 -0-

L A  V IE  DE P A R I S

It’ EliGHÈHE TH lO pPflflltE
I l  n’est pas trop tard, je  pense, pour parler un 

peu du prix des livres, après l ’énchère de samedi 
dernier, où le M olière, avec les dessins ori­
ginaux de Moreau le jeune, que le vicomte de 
Janzé avait payé neuf cents francs — une 
folie ! —  en 1848, monta à 177,500 francs, plus 
dix pour cent de frais, ce qui remet le précieux 
exemplaire à bien prés de deux cent mille 
francs.

Et cela se produit, par un contraste singu­
lier, au moment où les éditeurs luttent à qui 
vendra le meilleur marché, un livre qui, le 
mieux, jouera le livre de luxe. Mais le con­
traste n’est qu'apparent, car il ÿ a tout un 
monde entre le lecteur bénévole qui achète

r
1 ™ ' "îhchos

La Température
Hier, à Paris, le ciel était encore très nua­

geux, à l ’orage et aussi à la pluie, qui est 
tombée, en effet, à plusieurs reprises, mais en 
courtes averses, il est vrai ; elles ont été 
même assez peu fréquentes, le pavé ayant eu 
le temps de sécher pendant les intervalles 
d ’entre chaque chute.

La température s’est un peu élevée dans 
notre • région. Dans la matinée, le thermo­
mètre marquait à Paris 11“ au-dessus de zéro 
et 19“ vers cinq heures du soir. La  pression 
barométrique, en baisse depuis la veille, accu­
sait-à midi 756“ '". D ’ailleurs, une vaste zone 
dépréssion inférieure à 760™"' s’étend du sud- 
ouest au nord-est du continent.

Des pluies sont tombées sur le centre, 
le nord et l'ouest de- l ’Europe. En France, 
il a plu à Besançon, à N ice, à Clermont et à 
Brest.

La température monte généralement.
Départements, le matin. Au-dessus de\éro\ 

qoà Belfort, 10® à Nantes et à Charleville, u® à 
Dunkerque, à Boulogne, à Brest, à Ouessant, 
à Lorient, à Rochefort, à Limoges età  Besan­
çon, 12° à l ’île d ’Aix, au Mans et à Clermont, 
13° à Biarritz, à Bordeaux, à Nancy, à Per­
pignan et à Cette, 14° à Toulouse, 15® à Oran,' 
16" à Cap-Béarn, 17° à Lyon, 18® à A lger.

En France, un temps chaud avec des pluies 
orageuses est probable.

(La  température du 26 avril 1908 était, 
à Paris : 3® au-dessous de zéro le matin et u® 
au-dessus l ’après-m idi ; baromètre : 749“ “ ; 
neige sur Paris.)

Du A'eto York Herald :

A, N ew -York  : Temps assez beau. Tempéra­
ture : maxima, 13a;m inim a, 7®. 'Vent nord 
faible.

A  Londre.s : Temps variable. Tempéra­
ture ; maxima, 18®-; minima, 16®. Vent -sud-

L ’affaire des droits d'auteur en Russie, 
qui a soulevé tant d’émotion en France, 
semble entrer dans une phase nouvelle.

On a annoncé en effet — officieuse­
ment, il est vrai — que le gouvernement 
partage les sentiments exprimés par la 
presse russe et blâme nettement le vote 
émis ces jours derniers par la Douma.

(Jn sera très heureux en France d'ap­
prendre que le gouvernement du Tsar 
n’est pas entré dans les vues des parle­
mentaires et ne se rallie pas à un projet 
dont l’injustice a été p)roclamée partout, 
en Russie comme à l’étranger.

On prête au ministre responsable l’in- 
tentiôh d'iïser de toute son influence sur 
le Conseil de l’empire pour que la loi vo­
tée par la Douma lui soit renvoyée dans 
un but de révision.

On sait la protestation unanime des 
écrivains français contre cette loi qui les 
lèse si gravement et dont la promulga­
tion les dépouillerait définitivement des 
droits qui leur sont dus. Le gouverne­
ment russe, en soutenant leur cause et 
en les protégeant contre les exactions 
dont ils sont à cette heure victimes, agira 
de la façon la plus équitable.

rassuré, tout de même, les cœurs français.
Messieurs les enquêteurs ont raison: il 

leur faut être plus « circonspects » à l'a­
venir. Qu’ils travaillent et s’abstiennent 
de bavarder; qu'ils réfléchissent davan­
tage aux périls de certaines indiscré­
tions ; et qu'ils essayent de se persuader 
que lu « tournée » qu'ils font à nos frais 
n'est point une tournée électorale...

On nous communique le procès-verbal 
suivant :

Conformément à un procès-verbal précédent, 
la rencontre entre MM. Alfred Poisson et 
Louis Merlin a eu lieu le 26 avril, à onze 
heures, aux environs de Paris.

Dès Je début de la première reprise, M. 
Alfred Poisson a été atteint d’un coup d’épée 
au tiers supérieur de la face interne de la 
jambe droite qui a été traversée entière­
ment.

M. Alfred Poisson était assisté de M, le 
docteur Launay.

M. T.ouis Merlin était assisté de M. le doc­
teur Thévenard.

Fait on double à Paris, le 26 avril 1909.
Pour M. Alfred Poisson : Pour M. Louis Merlin: 

D"" Güili.lemard, D*" g. Devillers,
G. DE VÉSUN. J. FOULC.
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C'est au patron Auffret, du canot de 
sauvetage de Saint-Guénolé, que sera 
décerné dimanche, en séance solennelle, 
è la Sorbonne, le grand prix Gliiiu- 
chard, de la Société de sauvetage des 
naufragés.

Ce prix lui sera remis avec une mé­
daille d'or par le contre-amiral Nabona, 
en récompense d'un sauvetage des plus 
émouvants qu'il accomplit, le 23 décem­
bre dernier, dans les terribles brisants 
de la côte de Penmarch. Par une mer 
démontée, il parvint, en côtoyant les 
brisants et en évitant habilement les 
roches, à sauver un à un, après plusieurs 
heures d'efforts inouïs et sans souci des 
effroyables dangers qu’il courait lui- 
même. les hommes d’équipage d’un bâ­
timent naufragé, à l’exception d'un seul 
qu'il ne put retrouver.

C’est à ce brave que la Société centrale 
de sauvetage des naufragés vient de dé­
cider de réserver cette année le bénéfice 
de la fondation ChaüGhard.
’ On est heureux, en vérité, de voir de 

tels béroïsmes récompensés par de telles 
générosités.

DrOC>*o-

La vente de charité de l’Orphelinat des 
Afts s'est ouverte hier au ministère dre 
la marine avec son habituel succès. 
Acheteuses et vendeuses rivalisèrent 
d'élégance et d'ardeur charitable autour 
des cem ptQ irs  jo l im e n t  papes. G ros sqq- 
cès pouf celui de la parfumerie où-.Mmes 
la marquise de Saint-Pol, la comtesse de 
Molitor, la comtesse de Navacel, la ba­
ronne de Bourgoing vendaient, avec une 
grâce exquise et un entrain charmant, 
les seuls parfums de Lenihéric, dont il 
faut saluer un nouveau triomphp.. _

-0 0 *0-

. C’était à la répétition générale d’une 
pièce, en vers dont on parla beaucoup 
tout récemment. Au dernier entracte, 
une de nos Parisiennes les plus en vo­
gue laisse tomber un collier de perles, 
fort jolies. Derrière elle marche une au­
tre spectatrice qui, remarquant l'inci­
dent, fait discrètement ramasser le col­
lier par une de ses amies qui le dépose 
ensuite au contrôle. Le lendemain, la 
dame arrive au théâtre pour réclamer ce 
collier, et comme an le lui remet elle 
donne au contrôleur une gratification de 
cinquante louis I Que lui importait de se 
montrer généreuse, maintenant qu’elle 
était en possession d'un bijou représen­
tant une valeur de 80,000 francs.

Cependant, la véritable propriétaire du 
collier vient, elle aussi, le surlendemain, 
demander si dans les couloirs son collier 
n'a point été ramassé. Alors chacun 
s'aperçoit de la supercherie — et la dame 
de rire en apprenant la générosité de sa 
voleXise : « Mais mon collier valait cinq 
cents francs !...!! sortait de chez?Tecla !... »

bérante, cette sorte de feu sacré, de 
flamme géniale, qui l’animent sans cesse 
dans ses manifestations artistiques.

» Auèsi le public mondain affïue-t-il 
dans les somptueux salons du Sporting. 
C’est une réuniôn extrêmement dégante 
où se rencontrent les plus grands no'ms 
de raristocratie, de la finance et de la 
politique. Aussi les plus illustres du 
monde musical, tels que notre grand 
compositeur national Saint-Saëns, s'ac­
cordent-ils à proclamer la haute valeur 
du maestro Louis Ganne, dont la re­
nommée est d’ailleurs, depuis long­
temps, consacrée par les acclamations 
popukdires. »

Nouvelles à la Main
A  Mazamet.
— On a fait sauter l’usine d’un patron 

délaineur.
— Avec quoi?
— Sans doute avec du fulmi-coton.

Mieux vaut tard que jamais...
11 paraît que certains enquêteurs par­

lementaires se sont émus — enfin ! — de 
la campagne de diffamation menée en 
leur nom contre notre flotte. Une dépêche 
de Brest nous apprend que les propos 
tenus par quelques-uns de ces messieurs 
ont été « dénaturés » ; qu'ils le déplorent; 
qu’ils se proposent « d’être, à l’avenir, 
très circonspects ».

Il en est temps, et vraiment ces confi­
dences sinistres à tout venant, ces do­
léances, ces bavardages n’ont jamais 
paru plus lamentables, plus inutiles, 
plus saugrenus... Car nos marins vien­
nent d'opposer à ceux qui les diffamaient 
la plus simple et la plus péremptoire 
des réponses : ils ont dbnné hier, en 
rade de Villefranche, à leurs cama- 
rades.d'ltalie et d’Espagne, et aux mil­
liers de visiteurs étrangers de la Côte 
d’Azur, le spectacle.de leur belle tenue, 
de leur discipline, de leur puissance.
. Cette revue navale .h’a pas été seule­
ment un sujet de sincère admiration 
pour nos hôles, elle a été pour nous- 

, mêmes un réconfort; elle a réjoui et

Les élections de dimanche dernier :
— Encore un unifié élu...
— Oui, le nombre des Français qui 

tiennent à être dépouillés de leurs biens 
et à voir ruiner leur pays augmente 
chaque jour.

— Un chef de cabinet de ministre sç 
présente également comme socialiste 
unifié.

— Fonctionnaire et unifié? Bizarre 
assemblage.

— Mais non. Des opinions unifiées 
permettent de toucher sans déchoir des 
appointements de fonctionnaire.

-0 0 -

Aujourd’hui, à la galerie Georges Pe­
tit, commence la vente de la.collection 
Sardou, sous la direction de MM®® F. 
Lair-Dubreuil et H. Baudoin, assistés des 
experts G. Sortais, J. Féral, Mannheim, 
Paivlme et Lasquin.

La diffusion de l’automobile, de qui 
l'on exige chaque jour de nouveaux ser­
vices et qui prend sans cesse une place 
plus grande dans notre vie quotidienne, 
a inspiré déjà aux fabricants des réfor­
mes et des améliorations nombreuses. 
C'est ainsi que Vinet-Boulogne, le grand 
carrossier de Courbevoie, dont on connaît 
la rare ingéniosité et l'esprit d’invention, 
vient de créer encore des modèles spé­
ciaux dont les qualités utilitaires.et pra­
tiques de résistance et de solidité s'ac­
cordent avec un aspect luxueux et de 
bon goût. (Jes dernières créations vont 
assurément exciter la curiosité et l’ad­
miration unanimes.

C'est aujourd’hui qu’a lieu la vente, 
après décès, des deux importants col­
liers de perles dont M° Henri Baudoin 
dirigera les enchères, à l’hôtel Drouot. 
Il sera assisté de MM. Mannheim et J. 
Falkenberg, experts.

Hors Paris
De Monte-Carlo :
« Au milieu des nombreuses mani­

festations artistiques dont Monte-Carlo 
est le théâtre, il convient de signaler 
particulièrement les « Concerts Ganne », 
dont les soirées de gala ont donné une 
note d art raffiné, adéquate à l'assistance 
d’élite qui en savourait' le charme avec 
enthousiasme et une juste admiration.

» On peut dire que le brillant oompo- 
s'iteur  ̂ M. Louis Ganne, doublé d’pne 
remarquable .science à'è kâ/pelmeis|erv 
a su communiquer à sà''"gloricuSc pha­
lange de jeunes virtuoses Vette vie exu-

— On a vendu avant-hier un exem­
plaire de Molière près de deux cent 
mille francs.

— Fichtre ! Je vais vendre le mien I
- 0 0 -

L ’affaire Lemoine-’VVernher.
— M. Lemoine est en excellent état... 

Il a une très bonne mine.
— Mais M. 'Wernher en a plusieurs 

très bonnes !
Le Masque de Fer.

Le Voyage présidentiel
La revue navale. —  Le roi des 

B e lg e s  „ e L  le  p r i n c e ... d e  J S io -  

naco. Nouveaux toasts.

( pa r  dépêche de notre envoyé  s p é c ia l )

Nice, 26 avril.

Tout l’après-midi d’aujourd’hui s’est 
passé en̂  démarches courtoises, visite 
du roi Léopold au Président, à la préfec­
ture; visite du Président au roi Léopold, 
dans sa villa de Passable, au bord de la 
rade de Villefranche; visites des minis­
tres au roi des Belges, visite du prince 
Albert de Monaco au Président de la 
République, toutes entrevues courtoises 
et cordiales.où le public n’a point de 
part.

Mais nous avons eu ce matin un spec­
tacle qui est de ceux où.toujours se pas­
sionne la foule, celui d’une imposante 
revue navale.

Du lieu élevé où des amis m'ont em­
mené, nous dominons la rade. Au-des­
sous de nous, de grosses masses noires 
dorment immobiles ; ce sont, amarrés à 
leurs corps-morts, en commençant par 
la droite ; le Jauréçiuiberry, le Suffren. le 
Bouvet, puis le Galilée, la Démocratie, 
la République et, tout au fond, la 
Patrie. Vers la gauche, à l’extrémité 
de la rade, Iqs quatre navires ita- 
tiens profilent leurs sombres prestances 
et leurs hautes cheminées; ce sont : 
le Vittorio-Ëmariuele, qui porte le pa­
villon amiral du duc de Gènes, la Re- 
quia Elena, le Varese et VAqordat. Au 
milieu, un petit navire blanc semble 
perdu parmi ces fortes masses, c'est un 
navire espagnol. On me fait observer que, 
sans les événements de Constantinople, 
la représentation de la marine française 
eût (Hé plus éclatante. Trois de nos plus 
beaux vaisseaux, le Michelet, le Jules- 
Eerry et le Victor-Huyo avaient été, en 
effet, désignés pour participer à la revue 
d'aujourd'hui, mais ils furent appelés à 
rejoindre en bâte les eaux orientales, et 
j'ai recueilli, à propos de leur voyage, ce 
détail que, du cap Matapan, à une (dis­
tance de sept cent quatre-vingts milles, 
ils purent envoyer ici de leurs nouvelles 
par la télégraphie sans fil.

Le temps est beau ; le ciel, où parfois 
se massent des nuages, est clair cepen­
dant; mais un vent furieux, qui souffle 
de l’est, soulève là mer au large et 
pousse les vagues jusque dans la rade 
paisible. Les drapeaux claquent dans la 
brise et l’on dirait, à voir se tendre au 
vent les flammes des navires, qui ont 
tous le grand pavoi, qu’ils perdent leur 
chevelure.

Amarrée le long de la darse, la Clay- 
more, contre-torpilleur qui transportera, 
tout à l'heure, le Président de la Répu­
blique, attend, immobile étant seule à 
n’avoir pas reçu sa décoration de fête. 
Non loin d’elle, trois autres contre-tor­
pilleurs sont destinés aux invités. Sur le 
rivage, une compagnie de chasseurs al­
pins, qui rendra les honneurs, a mis sao 
à terre.

. De l’autre côté de la rade, entre les 
arbres, une masse blanche se montre, 
c'est la belle villa du roi des Belges. 
Pour que la fête commence, il ne man­
que plus qu’un invité, M. Fallières.

Dix heures n’ont pas achevé de sonner 
que son automobile, suivie de celles de 
sa suitê, l'amène à'Villefranche. Il arrive 
de fhôpital de Ni'c(3 qu'il a visité en un 
quart d’he'iire. après être allé poser, en 
dix min'ütes, bripremière pierre du lycée.
' A.Tentrée de'Vîllefrahêbe, une pitto­

resque porte triomphale, faite de filets
•• •• • .  V.-.G Pr-.**..-. ..I.L,

Ayuntamiento de Madrid
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et d’instruments de pêche, lui exprime, 
par ses bandero'iis, la joie dos habitants, 
et. le maire le harung'ue en lui remettant 
une magnifique tîürbeille de roses, qui 
est aussitôt confioVî aux soins d’un agent 
de police. Mais Iv.? cortège n’â  pas le 
temps de s'attarder et, sans répit, les 
automobiles dévale nt ic long- dos lacets 
de la route qui cond uit à la darse, pen­
dant que tominrit i\ormidablement les 
cent un coups do canon d'une b alto rie 
de terre, qui safaeint jH. venue du'Prési- 
dent et que, sur cha\m^ vaisseau, à l'ap­
pel d'une sonnerie d'e clairons, les équi­
pages viennent se r.ang'er le long du 
bord.

L'heure inléressanle va commenceiv 
Un mouvement s'est p.'î'oduit, comme 
une onde qui se propage,  ̂ travers la 
foule énorme qui, de tou/'-es parts, oc­
cupe les routes, les chemi.tvé, les terras­
ses, les terrains vagues, les jardins, les 
jetées et qui, venue de Nii'Ç. et de tous 
les environs, a pris possession de chaque 
coin d'où, la vue peul s'étendre. M.Falliè- 
res, descendu de son aiitomobi^»:! aux ac­
cents de IcL MarsclUahp. que le ve.nt em­
porte, arapidemeiii salué lepiciuet.d hon­
neur des chasseurs, puis, ayant remis 
quelques médailles, il s engat^c Jvur l o- 
troito jetée, ayant droite ramiral
Marquis et suivi' clos ministrcs ; au.bout, 
c’est la Claijmore, au-dc /ant dé' latruene se 
tient une garde d'une-' dizaine de mate­
lots et. qui. aussitôt qu'il  ̂ y a posé le 
pied, hisse à son grand mât le paviljon 
personnel du Présideni.

Sur le contre-torpilleur se trouvant 
déjà le prince japonais Xashiraoto, â ’’- 
rivé hier avec, la princesse à Nice, et lie 
préfet maritime de Toulon.

M. Fallièrcs porte an cou le collier de 
l’Annonciade.

Pendant ce temps, un canot à vapeur, 
qui porte le pavillon blende la famille 
royale d’Italie, s'est détaché du Vittorh 
Eniamæle et, se dirigeant à travers^la 
darse, y a déposé le duc rie Gênes. Ce­
lui-ci, tout blanc, entouré de son état- 
m ajor, dénie aux sons de 1 Hymne ita­
lien devant le piquet d'honneur qui lui 
rend les armes, serre longuement la 
main de l’officier qui le commando et 
se dirige, à son toui', vers la Claipuore.

M. Mollard, directeur du protocole, 
venu à terre au-devant de lui et aussi 
au-devant de la princesse Nashimoto, qui 
vient rejoindre son marh les précède.

Le Président de la République reçoit 
le duc de Gènes et la princesse à la cou­
pée, Il serre la main au duc qui est en 
grand uniforme d’amiral et porte le grand 
cordon de la Légion d’honneur.

Il offre le bras à la princesse N.ashi- 
moto, dont la toilette bleu clair est re­
vissante, et la cQiiduii sur le pont du bà- 
tfraent.

• Une courte présentation des person­
nages officiels au prince et à la princesse 
Nashimoto.a lieu. Le duc de Gênes, le 
prince et la princesse Nashimoto se pla­
cent aux côtés du Président de la Répu­
blique qu'entourent les yjcrsonnages of­
ficiels. Le signal du, départ est .alors, 
donné. Il est dix heures un quart.

Ce départ de Xn Claijmore'csi un si­
gnal ; de toutes parts, sur chaque bâti­
ment français ou italien, à bâbord ou à 
tribord, les coups de canon retentissent, 
répercutés, ipultipliés et prolongés, par 
lés éclids des côTliheS'prochaines, et le 
vent chasse A’crs nous rôdeur de la pou­
dre. Pendant cinq minutes, c'est un 
immense bruit. Cependant que la Clay- 
rnore poursuit sa course et que, juste 
à ce moment, un grand .paquebot de 
plaisance allemand,^ tout blanc, vient 
s'embosser à rcnlrcc de la rade ; la 
Claymore, d’ùno allure lente, passe d’a­
bord entre le Vittorio-EmayiueLe et la 
Patrie, puis', doublant l'arrière du navire 
espagnol, elle défile.devant le beau Suf- 
fren, se glissé entré le Galilée et le Jaa- 
règuiberry, vire à bâbord, rejoint la Dé- 
mocralie, arrive à la République et enfin 
se dirige vers l'escadre italienne, suivie 
de trois contre-torfùlleiirs qui porlent 
des invites, la Fan l'are, la Cognée et le 
Coutelas,

A mesure que M. Fallièrcs se montre 
devant l’un de nos bâtiments, la musi­
que du bord jonc la Marseillaise, et l’é­
quipage, rangé le long du bord, c-rje par 
trois fois, selon le rite : « Vivo la Répu­
blique ! » et ces clameurs, ballottées dans 
la tourmente du vent, nous arrivent par 
bouffées.

Le Président de la Ré.publique se rend 
alors sur la Patrie et c'est à ce moment 
que le duc de Gènes le quitte pour re­
gagner son bord ! Mais, api'ès que M. 
FaÙières eut remis un certain nombre 
de décorations et de médailles militaires 
aux officiers et aux équipages, un canot 
l’emporta vers le Vittorio-Emanuele, 
où le duc de Gènes le recevait à dé-

li'

jeûner.
La revue était finie; elle avait duré 

une demi-heure et, par la route de la 
Corniche, sous le soleil et dans le vent, 
on vit, se glissant entre les automobiles, 
évitant les tramways et les voitures, se 
pousser vers Nice toute une foule que, 
tout à l’heure, on soupçonnait à peine, 
disséminée à travers le cirque que les 
collines font à la rade, et qui, mainte­
nant, apparaissait immense. Combien 
plus beau eût été le spectacle, si la revue 
se fût passée dans la Baie dos Anges, 
face à la population massée sur la pro­
menade des Anglais î

A deux heures, M. Fallières et sa suite 
quittant le VUtorio-Emanuele, reprenait 
à Viilefranche son automobile fermée 
qui, sans escorte, le ramenait à la pré­
fecture, où il reçut, à quatre heures et 
demie, la visite du roi des Belges qu'il 
lui rendit une heure après. Au moment 
même où j'écris, il s’apprête à recevoir 
celle du prince de Monaco, qui ne précé­
dera que de vingt minutes le dîner offert 
à la préfecture, par le Président au roi 
Léopold, au prince Albert de Monaco et 
aux autorités du département et de la 
ville.

C est par un regret qu'il faut terminer 
encore le procès-verbal de cette journée. 
Des fêtes données à Nice, à cette époque, 
devraient avoir pour elles l’agrément des 
éléments, mats il est dit que celles-ci ne 
pourront.ètre cômplétcment belles. Hier 
nous avions la pluie, et c'est le vent qui, 
aujourd’hui, nous a gâté le soleil revenu! 
Il à fallu, au dernier moment, remettre 
l ’épreuve des régates internationales qui 
devait avoir lieu à quatre heures, et il fut 
question d'ajourner la fête vénitienne 
projetée pour ce soir par la municipa­
lité, Ces régates sont l'œuvre de M. Paul 
Chauchard qui vient, chaque saison, 
(lonucr au Club nautique de Nice qu’il 
préside, le meilleur de son activité spor­
tive, et qui est l'un des yachlnieivfriin’-> 
çais les plus réputés. Je l’ai vu tout à 
l'heure qui se désolait de la remise des 
régates, et chacun a partagé son regret,

car, en marge du programme officiel, 
ce concours eût ajouté aux fêtes un nu­
méro attrayant. Espérons en demain, 
c’est demain que le Président de la Ré­
publique sera l’hôte du prince de Mo­
naco.

Georges Bourdon.

Majesté la gratitude du Président et du gou­
vernement de la République.

Je lève mon verre pn votre honneur. Sire, 
et je vous prie d'agréer les vœux que nous 
formons tous pour votre bonheur personnel, 
pour la prospérité de la Be!gi(jue, et pour le 
resserrement des liens de bon voisinage et 
de sincère amitié entre nos deux pays.

Échange de visites
Nice,,26 avril.

Après la .revue, tandis qu’un canot 
conduisait à bord de la Patrie le prince 
et la princesse Nashimoto, le canot ami­
ral emmenait le duc de Gênes et le Pre­
sident de la République vere le Viltorio- 
Emnnuele où les salves réglementai- 
ressalnaicnt. leur arrivée,

M. Fallières, après une visite détaillée 
du navire amiral, est retourné avec sa 
suite à bord de la Patrie sur laquelle flot­
tait déjà, le pavillon impérial japonais. 
Tandis que son pavillon personnel était 
hisse à côte de celui-là, M. Fallières se 
rendait dans le grand salon où ratten- 
daient le pjrince et la princesse Nashi- 
nioto.

Le Président leur a fait les honneurs du 
navire, après quoi, un peu avant midi, 
ils ont pris congé de lui.

Dès que les princes japonais ont quitté 
la Patrie, iG Président de la République 
SC rend avec les ministres à bord du croi­
seur espagnol Tem£rario, venu pour le 
saluer au nom du roi Alphonse XIII.

Les nombreux tourj-stes d'un grand 
yacht aliemand en vue'duquel il passe 
lui font de chaleureuses ovations. Ils 
poussent des hiirrahs et agitent leurs 
mouchoirs.

Le Président, de la République visite le 
Tenierario, sous la conduite du vîce-ami- 
ral Boado y AImt.es, qui lui en fait voir 
.toutes ies'partieis.

M. Fallières remercie chaleureuse­
ment l’amiral espagnol ; puis il retourne 
à bord du Vittorio-Emanuele, où le 
duc de Gènes offre un déjeuner en son 
honneur.

A bord du « Vittorio-Emanuele »

Télégram'mes présidentiels
Dès son arrivéïe. à la préfecture M. Fal­

lières a adressé au roi d'Italie le télé­
gramme suivant :

M. Fallières a aussi envoyé au roi 
d’Espagne un télégramme ainsi conçu :

A Sa Majesté Alphonse X III, 
Roi d'Espagne. — Madrid.

Je remercie très vivement Votre Majesté 
de la gracieuse pensée qu’elle a eue de me 
faire apportcu’ à Nice le salut cordial de l'Es­
pagne.

J'ai tenu à me rendre à bord du Tenierario 
et à marquer par cotte visite le prix que le 
Président de la République et son geuverue- 
ment attachent à cette nouvelle marcpio d’a­
mitié.

Réponse du roi d’Italie
' ' Nice, 26 avril.
Le Président de la République a reçu 

ce soir de S. M. le roi d'Italie le télé­
gramme suivant :

Rome, Quirinal, 26 avril, 6 h. 10 soir.

Moimeur Fallières Président de la République 
française, Nice.

Je vous remercie cordialement, monsieur 
le Président, de l’aimable accueil que vous 
avez fait au duc de Gènes et aux officiers de 
l ’escadre qui l'accompagnaient.

Très touché par les vœux que vous venez 
de former pour le bonheur de ma famille, je 
vous prie d’agréer mes meilleurs souhaits.

V ittorio Emanukle.

Le dîner à la préfecture
A huit heures est servi le dîner que le 

Président de la République offrait en 
l'honneur du roi des Belges et du prince 
de Monaco.

La table comprend cent vingt cou­
verts ; elle est. comme hier, l'objet d'une 
décoration florale des plus réussies.

Le roi des Belges, qui est assis en face 
de M. Fallières, a à sa droite Mme 
Etienne et à sa gauche M. Clemenceau.

Le Président a à sa droite S. A. S. le 
prince de Monaco et à sa gauche Mme 
Léris-Gambetta.

Les autres convives sont les députés 
et sénateurs du département, les offi­
ciers généraux, le bureau du Conseil 
général et la municipalité de Nice.

An champagne, le Président de la P»é- 
publiqne porte le toast suivant à S. M. 
le roi des Belges :

Je suis heureux que Votre Majesté ait 
bien voulu honorer cette fête do sa présence’1 --WW. « V.. 0 <X I./ 1  «

les nombreux et prolongés séjours qu’elle 
lait amiuis dos aimées sur le sol de notre 
chère Franco' sont le témoignage le plus pré­
cieux dos sentiments d’attachement qumle 
porte à notre pays. Nous en sommes très 
touchés,-et j ’ai ar coîur d’on exprimer à Vôtre

vous le dire, je considère que les admirables 
l^aysagoe des Alpes-Maritimes, duVaret doia

La salle à manger du Vittôrio-Ema- 
nic^le étant fort exiguë, le déjeuner ne 
coTijirend qu’un petit nombre de convi­
ves : les qiiatre ministres, M. Barrère, 
AIM. Ramondou et 'V'arennes, l'amiral 
de J/Dnquières, le maire de Nice, l’amiral 
Vialci, le préfet des Alpes-Maritimes, le 
conscl général d'Italie, et M. Alo'isi, 
l'attac hé naval italien à Paris.

Au dessert, le duc de Gènes sc lève et 
porte le toast suiva.nt :

principauté de Monaco sont eu quelque sorte 
des sections terrestres du paradis.

Je bois à votre santé, monsieur lo Prési­
dent, à la prospérité de la France, à la pros­
périté du département des Alpes-Maritimes 
et au développement des relations amicales 
qui existent entre la France et la Belgique, 
et auxquelles tous les Belges et moi nous 
attachons un prix immense.

S'adressantensuite à S. A. S. le prince, 
de Monaco, le Président s’exprime en ces 
ternies :

Je vous remercie, monsieur le Président, 
d’étre venu à mou bord ; je remercie la ma­
rine française du concours précieux qu’elle 
nous a apporté lors des récents désastres de 
Sicile.

Je bois à la France, je bois à sa marine.

Le Président de La République répond :
Dans la douloureuee épreuve que vous avez 

traversée, la France, en venant en aide aux 
malheureuses victinues de la Sicilè, n’a fait 
qixe remplir un devoû* qui s'impose à'toutes 
les nations civilisées.

Je bois à S. M. le Roi, à S. M. la Reinê ;

Monseigneur, c’est avec un v if plaisir que 
je saisis l’occasion qui m’est offerte do saluer 
le souverain d ’une principauté qui a toujours 
entretenu avec la France les relations les 
plus amicales et quo votre bonne grâce 
contribue à resserrer de plus en plus.

Je ne me pardonnerais pas quand j 'ai l ’heu­
reuse fortune de m’adresser à l ’éiniiient fon­
dateur de rOcéanographie de ne pas me féli­
citer devant lui'd'àvoir vu notre Institut de 
France lui ouvrir les pojftesiio.l’Académie 
des scjences... : • .1 ' - ■

Je lève mon verre à vofre Altesse Sérénis- 
; sime, et à la continuation de ses intéressants 
travaux qui ajoutent chaque jour à l ’illus­
tration do son nom.

ie bois personnellement à Son Altesse Royale 
le duc do Gênes.

A  2 h. 45, le Président de la Répu­
blique prend congé du duc de Gônè's. 
11 est reconduit à terre à bord diî canot 
amiral. Aussitôt débarqué, il monte en 
automobile ét rentre à Nice par la route 
de la Corniche.

La musique joue l’Hymne monégas­
que.

S. A. S. le prince de Monaco, répon­
dant au toast de M. Fallières, s'exprima' 
ainsi ;

Monsieur le Président,
Tl m'était facile de mettre dans mes relar 

tions avec votre pays la bonne grâce que 
vous voulez bien reconnaître, car je l ’ai ap­
prise dans mes relations amicales et intcl- 

! telléctüelles avec l ’élite de la nation fran-

A Sa Majesté Victor-Emmanuel III, 
Rni d'Italie. — Rome.

C'est avec le plus v if  plaisir que je viens 
de passer devant le front des magnifiqiies 
bâtiments de l ’escadre italienne et j'ai visité 
avec un grand intérêt le superbe cuirassé 
Vittorio-Emanuele.

l^a gracieuse pensée qu’a, eue Votre Ma­
jesté, d’envoyer cette force navale -dans les 
eaux françaises pendant mon séjour à Nice, 
m’a vivement touché, et le gouvernement de 
la République est heureux d’y voir, comme 
moi, une marque nouvelle des sentiments 
d’amitié de Votre Majesté pour la France.

Je suis heureux de vous en exprimer nos 
plus sincères remerciements.

çaise;
C'est d’ailleurs à ces amitiés et à ces colla­

borations, à çe contact incessant, que je dois 
l ’événement capital de ma vie ; le haut témoi­
gnage d’estime que vient de me donner l’Ins­
titut de France et auquel vous avez fait une 
allusion dont je suis profondément touché, 
A mon tour, je lève mon verre eu votre hon­
neur, monsieur le Président, en l’honneur du 
chef respecté de l’Etat.

Les félicitations à la marine
A l'issue de la revue de ce malin, le 

Président de la République a adressé la 
lettre suivante à M. Alfred Picard, mi­
nistre de la marine :

Nice, le 26 avril 1909.
Mon cher ministre, .

La superbe revue quo je viens de passer 
laissera dans ma mémoire un des plus sai­
sissants souvenirs de mon voyage à Nice.

A côté des belles unités de combat qui por­
tent fièrement dans nos eaux les couleurs 
des deux nations amies, les nôtres ont sou­
tenu avec honneur la vieille réputation do 
notre armée de mer. Partout et à tous les 
degrés se confondent sous les plis du dra­
peau de la France les vertus héréditaires de 
nos brillants officiers et de nos vaillants 
équipages. J’ai à cœur de le dire bien haut 
et d adresser à tous ces hommes de devoir 
des félicitations méritées, qui témoignent à 
leur égard de la confiance absolue du gou- 
neinent de la République et du pays tout 
entier.

Croyez, mon cher ministre, à l ’assurance 
de mes meilleurs sentiments.

Signé :■ A. Fallières.
M. Alfred Picard a transmis cette let­

tre à l'escadre par l'ordre du jour sui­
vant : '
A bord de la Patrie, rade de Viilefranche.

26 avril 1909.
ORDRE DU JOUR DU MINISTRE 

Officiers, officiers-mariniers, quartiers-maî­
tres et marins de l’escadre de la Méditer­
ranée,
A l'issue de l'imposant-e revue au cours do 

laquelle je viens d’avoir aujourd'hui l ’hon­
neur de présenter notre première force navale 
à M. le Président de la République, je suis 
heureux et fier do porter à votre connaissance 
la belle lettre qu’il a bien voulu m’adresser 
pour me dire l’impression qu’il emporte de la

Dorbe tenue des unités réunies en rade de 
Viilefranche.

tes félicitations du chef de l’Etat iront au 
cœur de tous ; avoc moi, vous y trouverez un 
mâle encouragement et aussi un appel aux 
sentiments de devoir et d’honneur qui sont 
la tradition et la force de notre marine, qui 
l ’ont portée au niveau où elle a pu sc mon­
trer aujourd'hui et qui, sous la direction de 
vos chefs distingués, la porteront plus haut 
encore !

Le pays peut avoir confiance dans une 
flotte qui travaille ainsi à sa grandeur.

Officiers, officiers - mariniers, quartiers- 
maîtres et marins de l’escadre, je vous 
adresse à tous, mes très affectueux remer­
ciements.

Vive la République!
A. Picard.Les décorations

Le Président de la République a remis 
les distinctions suivantes :

Sont nommés grands-officiers de la 
Légion d’honneur :

L ’amk'al Viale, commandant la division 
nava.le.italienne ;

L ’ami ra.1 Boado es Montés aide do camp

Raimondi Merigoin, Mardenolli, Fcrrelti, 
aides de camps du duc de Gènes, Alberto del 
Bono, commandant du Regina Elena; Paolo 
Thaon di Revcl, commandant du Vittorio 
Emanuele', Giovanni Martini, commandant du 
Varésc

La musique Joue ritymne royal belge. 
S, M. le roi des Belig'os répond en ces 

termes au toast du Président de la Ré­
publique ;

Monsieur le Président,
Je suis fort sensible aux aimables paroles 

que vous venez de m'adresser, aux vœux que 
vous formulez pour la prospérité de mon 
pays et pour mon bonheur personnel, et à 
votre désir de voir se resserrer encore les 
excellentes relations qui existent entre la 
France et la Belgique.

Je me félicite do l’occasion qui m’est of­
ferte à Nice de vona romercior, do remercier 
vos ministres, le préfet et les autorités des' 
Alpes-Marti mes, dos nombreuses attentions, 
des égards discrets et vigilants qui me sont 
témoignés chaque fois quo je viens dans le 
département, ot vous avez bien voulu cons­
tater, monsieur le Président, que je viens 
souvent ; je viens chaque fois avec un nou­
veau plaisir.

A ma première visite, il y a longlomps, la 
côte n’avait pas son aspect actuel, il y
îivnit A Afonfnn iin hAfi:»! • n W p.o. Iak

Officiers : le capitaine de frégate Carlo 
Consi, commandant du CoalU-, le capitaine 
de frégate Gennard Como, officier en second 
du Regina Elena.

Chevaliers ; le capitaine de vaisseau Carlo 
Casan, aide de camp du duc de Gênes; Luigi 
Terni de Gregori, aide de camp du duc de 
Gênes; Agostinoltenco, aide de camp de l'ami­
ral Viale ; les capitaines de corvette Osvaldo, 
Pelardini, du Vittorio-Emanuele, et Pasquale 
Salinardi, du Varese ; le lieutenant de vais­
seau Bentivoglio Miodleton, du Coalit ; lo 

ùnajor mécanicien Giovanni- Tomadelli, le 
médecin de division Edoardo Ruggiero, le 
capitaine commissaire Angelo Pelizza, le lieu­
tenant de vaisseau Barrera, commandant du 
Timerario.

A d’occasion de la revue navale passée 
en rade de Viilefranche, le Président do 
la République a remis les décorations 
suivantes :

MM. Bourée, Jourdain, Waekernie, lieute­
nants de vaisseau et Passât, mécanicien prin­
cipal de pe classe, sont nommés au grade de 
chevalier do la Légion d’honneur.

avait à Menton un seul hôtel; à Nice, les 
boulevards n’oxistaient pas ; il y avait des 
hôtels, mais ils ne' rossemblaieut pas aux 
splendides hôtels actuels. A ('tennes,' il y 
avait la villa et Te jardin de Broughain,.et 
trois maisons au boni do la mer ; les étran­
gers étaient peu nombreux. Maintenant, vous 
n’aurez pas manqué de le remarquer avec 
satisfaction, monsieur le Président, de IT’é- 
jus à la frontière il y a une ligne presque 
non interrompue de construction-s, d’hôtels 
superbes, de grandes maisons, de logements, 
de T illas et de jardins mamiifiques. L ’horti­
culture s’est grandement développée.

I^es fleurs de Nice vont partout. En hiver 
dans nos villes du Nord, elles réjouissent nos 
yeux et parfument nos appartements. Envi­
ron deux millions d'étrangers viennent chaque 
année ici et sont ravis. Quant à moi, mon­
sieur le Président, je me suis déjà permis do

Les fêtes de Nice
et nos amitiés latines

■La présence dans la rade, de Ville- 
franche d'une escadre italienne et d’un 
,croiseur espagnol venus pour saluer le 
Président de la République donne aux 
fêtes de Nice en riionneur de Gambetta, 
une signification ot un éclat particulier. 
Elle est la manifestation grandiose ot 
touchante do cette amitié latine qui rap­
proche et unit les trois grandes puis­
sances riveraines de la Méditerranée.

M. Fallières, dans lo toast adressé aux 
chefs des deu x o.scadres n 'a  p o in t m a n ­
qué do souligner, avec une parfaite jus- 

1 itessG, l ’imporlancc de cette manifesta­
tion. Et dans ses paroles si vibrantes de 
sympathie, comme dans la réponse du 
duc de Gènes, il faut voir l'expression 
tout à fait sincère dos sentiments éprou­
vés par chacun des pays.

S’il est un nom dans notre histoire, 
s’il est une ville dans notre contrée qui 
soient là marque môme de la parenté et 
de l’affinité frarico-italieime, c'est le nom 
de Gambetta et c’est la ville de Nice. 
Quand nous célébrons Gambetta, une 
de nos plus belles gloires de la France, 
les Italiens qui s'^associent à nos éloges, 
ont l'impression de les décerner à un 

' h.omme qui n'est pas pour eux mi étran­
ger; et de mêmé, c'est comme s'il s’a­
gissait d'un de nos compatriotes que 
nous honorons la mémoire de Garibaldi. 

i Nôtre Gambetta est un peu à eux, comme 
leur ̂ Garibaldi est un peu à-nous. On 
pèfft'dîre qu’en ces grands noms l'his- 

‘ toiro des deux peuples së'rejoint et leurs 
- âmes communient.

’ Quand'il existe entre deux pays voi­
sins des liens d’une telle puissanee,. 
quand leur affinité de race s’est doublée 
d.ünc confraternité d’armes, quaùq leur' 
syfiipathie a été cimentée.s.ur les champs, 
dé.-bataille, c'est en vain qu'à la faveur 
de,...quelquei.jAcident,,perfidement 0x7,. 
pioite, des personnes intéressées essaient 
de les brouiller.

Elles-peuvent, par des prodiges d’ha­
bileté et de machiavélisme, y réussir 
pour quelque temps. Mais leur succès, 
est nécessairement éphémère, et bientôt, 
lés deux nations quon avait voulu dé-' 
sunir se hâtent de._ revenir l'ime vers 
l'autre comme attirées par un aimant 
invincible. Il's’établit entre elles « ces re­
lations de confiance et d amitié » dont le 
Président de la République a si justc- 
mënt parlé ; ej; pour n’etre point cnre- 
gi'slrée dans des formules de traites ou 
dfins des documents diplomatiques, cette 
amitié-là n'en est ni moins agissante, ni 
moins sincère.

Nous sommes particulièrement heu­
reux de voir que la presse italienne 
éprouve à cct égard le même sentiment 
que la presse fj'ançaise. Le Messagero et 
le Popolo Itomano viennent de traduire 
l'état d’esprit du peuple italien, en des 
termes dont nous sommes vivement 
touchés. Le P o p o / o r a p p e l l e  que 
c’était hier le cinquantième anniversaire 
du jour où l’armée française franchit les 
Alpes pour aller fonder la patrie ita- 
liQ4ine, par les armes et le sang de l'Ita- 
.liepot.dc la France réunies.

A celte grande fête de l’amitié latine, 
l’Espagne avait sa place toute marquée. 
Nos relations avoc l’Espagne n’ont ja­
mais été aussi bonnes qu’elles le sont 
en ce moment. Grâce à la sympathie du 
jeune souverain espagnol qui ne laisse 
jamais échapper une occasion de mar­
quer lo plaisir qu’il ressent à venir 
parmi nous, grâce aux hommes avisés 
qui dirigent le gouvernement des deux 
pays, les questions même qui auraient 
pu être aisément pour ces pays une 
canse de discorde ont au contraire con­
tribué à les rapprocher.

Nous devons nous féliciter quê  les 
fêtes de Nice aient permis à l'amitié qui 
nous unit à l’Italie, d'une part, et à- l'Es­
pagne de l'autre, de se manifester avec 
tout son éclat. Et nous nous félicitons 
plus encore de voir que cette union des 
races latines s’affirme et s'e.xalte au pied 
même de la statue de Gambetta, qui res­
tera comme un des plus magnifiques 
échantillons du génie latin !

Raymond Recouly.

UN G R E A T  E V E N T

m n iG N Y  vu OUVRIR

du roi d’Etipagae 
ufpvr.’i :Commmdçnrs : les capitainea de vaisseau

, Voici qu’aux mois tristes et si froids 
de l'iiiver succède la saison où tout sem­
ble renaître. La douceur des journées 
remplace les frimas et le soleil radieux 
a chassé les brouillards. C’est l’époque 
où les plus moroses, les plus désenchan­
tes, trouvent belle l'e-xistence et avoc 
elle se réconcilient, telle une maîtresse 
que l'on a boudée et dont, à nouveau, 
l’on apprécie les charmes. Chacun se 
sent heureux dé vivre. .

Or, c’est ce moment, unique dans 
l’année, que Marigny choisit pour sa 
réouverture. Il n’en est pas de plus heu­
reux, puisqu'aussi bien les éléments se 
font les complices du succès qui ac­
cueille, chaque printemps, l'inaugura­
tion de l'élégant et prestigieux théâtre 
des.Champs-Elyséos^ Mais ceUç fols, le 
m at« succès » xipparaît comme insutïL 
sant. C’est eertainement le plus éclatant 
des triomphes qui attend les auteurs et 
les interprètes de la revue à grand spec­

tacle dont la première est imminente.
De qui, cette revue'? de MM. Christian 

et Jean I3astia. Jamais librettistes n’au- 
l’ont fait un choix plus judicieux parmi 
les actualités de l’année et jamais non 
plus on n'aura savouré pareille dépense 
d'esprit, de mots heureux et de réparties 
fines. Mais, dans une revue, il n'est pas 
que des mots, le couplet aussi tient sa 
place importante. Or, les > couplets de 
Àlarigny sont, cette année, de la meil­
leure facture et ils nous sembleront bien 
plus charmants encore, détaillés qu’ils 
seront par les plus jolies lèvres du 
monde.

Ceci nous conduit à parler do l’intor- 
prétalion. Si la discrétion à, laquelle je 
suis tenu me prive du plaisir de vous 
révéler les épisodes de la revue, par 
contre elle ne m’oblige pas à taire les 
noms des c.xcellents artistes qui en se­
ront les protagonistes.

En première ligne, cette délicieuse 
Germaine Gallois dont l’éclat, la fraî­
cheur et 1c charme de blonde s’ajoutent 
à un talent qui chaque fois conquiert le 
public et le tient longtemps captivé. En­
suite Mlle M.-T. Berka, gracieuse en 
scène, et dont les délicates qualités de 
chanteuse rendraient les fauvettes ja­
louses. Puis Mlle Delraarès. mignonne à 
souhait, espiègle an possible et diseuse 
parfaite; Mlle de Landy, pétillante de 
verve et malicieuse endiablé. Dans cètte ’ 
revue également, Mlle Davrigny. fera sa 
réapparition à la scène, 'dont une. assez 
longue maladie, cet hiver, l’avaitéioignéc. 
Ellle nous revient plus que jamais jolie. 
Citons encore Mlles Lerida, Mary Max, 
May, d’Haiilcmoiit, d Herblay.." toute 
une constellation.

Elles seront, ces femmes charmantes 
et gracieuses, doublées d'artistes impec­
cables, de dignes partenaires masculins, 
üabin d'abord, Gabin adoré du public 
pour son entrain, sa verve (un vrai Gar 
bin de Paris) ; Fryol, au talent si person­
nel ; Max Morel, Serjius et Paul Clerc, 
les trois mousquetaires de la fantaisie; 
jMathillon, an jeu si sûr.; Larbaudière, 
Leprince et bien d’autres encore.

Ajouterai-je que le grand peintre Mc- 
nessicr (le mot convient pour un homme 
dont chaque décor est un tableau de 
maître), le magicien .Landolff, le compo­
siteur Pouget, le maestro llallet ont 
voué cette année encore à Marigny leurs 
efforts précieux ! Ils seront les bons ou­
vriers de ce triomphe dont nous par­
lions tout à l'heure, le triomphe réservé 
à Marigny, le soir prochain de sa réou­
verture.

Edmond Le Roy.

V I E N T  D E  P A R A I T R E

Le premier fascicule de la Peinture au 
A/A® 5^c/c, par Léonce Bénédite, conser­
vateur du -Musée national du Luxembourg, 
suite des, C.hcfsrdiœuvre de la Peinture. 
E. Fhmmafioiïi-éditeur, d6j rue-«llacine, 
Paris. (Prix ; 75 centimes.)

L e l a
SALONS

—'Le comte G. de Goulaine, sénateur du Mor­
bihan, et la comtesse, née de Perrien, ont donné 
;avant-hier ùné platinée, dans leurs salons de 
jla place dù'Palâis-Bourbon, pour la signature 
|d’ü'Contrat de mariage de Mlle Yvonne de 
|Géula'iiié, leur telje, avec M. Charles du Pré- 
de Saint-Maur, lieutenant au 38° dragons, fils 
•de M.'et de Mme René du Pré de Saint-Maur, 
née Bourbon-Busset.

Très admirée Pexposition des cadeaux.
Dans la corbeille : bague diamant et rubis, 

rivière diamants avefc pendentifs, broche dia­
mants, églantinc de diamants, chaîne de cou 
avec pendentifs do diamants, robes de velours 
et de satin, manchon et étole d’hermine, étole 
de martre, zibeline, vêtements de loutre et 
manchon, dentelle de Chantilly, livre de ma­
riage, éventail ancien, etc.

Parmi les principaux donateurs ;
Comte et comtesse O. de Goulaine, couverts et 

plats argent : marquis et marquise do Goulaine, 
bouilloire, thé et café complets; comtesse Henry 
de La Rochethulon, meuble de salon ; comte 
comtesse .\lain de Goulaine, meuble de cham­
bre ; comte ot comtesse Rouillé d'Orfeuil, meuble 
de salle â-ihanger ; duc et duchesse de Rohan, 
table Louis XVI ; marquis et marquise de Ro- 
chcchouart, plats argent Louis XV' ; marquis ot 
marquise d’IIoudotot, vitrine; comte ot comtesse 
de La Rochethulon, fauteuil bergère ; comte de 
T.,a Paiiouse, pendule Louis XVT ; comte de 
Chabrol, doux vases de cliominéc ; M. Alain do 
Cliaretto, surtout T  Mlle .Mario de Goulaine, sac 
de voyage et nécessaire, ; comtesse Erionne dos 
Courtils, fauteuil Louis XVI ; vicomte de Per- 
ricr, légumier argent ; comlo et comtesse de 
Quincoy, table en citronnier ; comtesse de 
Rongé, surtout et jardinière ; marquis et mar­
quise de .Montaigu, couverts argent Louis X.'Vf ; 
Mlle do Rougé. table de salon ; comtesse de 
Mnlostroit de Bruc,,service à licmeurs vermeil ; 
baron ot baronne Denys Cochin, service à 
thé ; marquis do Chaumorït-Quitry, pendule 
saxo ; duc de Mortemart, vase cri.stal et ver­
meil; vicomtesse de Harscouët de .Saint-Geor­
ges, couverts â dessert; M. ot Mme A. du Pré 
do Saint-Maur, service à café; comte et comtesse 
de Goulaine, jardinière et surtout; comtesse 
Rouille d’Orfeuil douairière, service do table en 
lunévillo; baron et baronne de Cara.yon-La-Tour, 
fauteuil de bureau; comte ettçoiptessq.Piçr.re de 
Beaumont, encrier en argent ; vicomte Fernand 
de Rougé, table à thé ; baron et' baronne Rog'ci'*’ 
de .Sivry, assiettes vermeil; gériétul et Mme du 
Pré de Saint-.Maur, garnitur<3 de'chemiKiéo.'. çn 
saxe; comtesse de Perrien, bureau-bibliqthéque;. 
duc et duchesse do C,aylus, écran Louis XVT ; le 
colonel et les officiers du 28® dragons, candéla­
bres ; comte et comtesse G. de Miramon, chif­
fonnier Louis XVT ; Mlle G. de Bourbon-Basset, 
table italienne; baron et baronne Benoist d’Azy, 
garniture de cheminée Louis XVI ; comte et 
comtesse d’Orsetti, carafons en vermeil ; comte 
ot comtesse de Bourbon-Chalus, llambeaux 
Louis XVT; comlo ot comtesse de Charette, cho­
colatière, etc.

Le mariage sera béni aujourd’hui à Sainte- 
Clotilde,

— Jeudi et dimanche five o’clock dans l’in- 
timite chez Mme Emile Halphen.

M. Galcotti, réminent pianiste et Mme 
Yvette Guilbert ont été vivement applaudis.

Le 5 mai, cotillon de neuf heures à minuit 
pour les amies de Mlle Plalphen.

— Five o’clock très élégant samedi, chez 
Mme Ferdinand Blumenthal, en l’honneur de 
S. A. R. l ’infante Eulalie.

R E N S E IG N E M E N TS  M ONDAINS
— La vente annuelle des Orphelinats agri­

coles et des Orphelinats • Alsaciens-Lorrains 
aura lieu demain, à deux,heures, aux Galeries 
de la Charité, 35, rue Pierre Charron, sous la 
présidence de S. A. R. Mme la duchesse de 
Vendôme.

Cotte vente, l ’une des plus brillantes de la 
saison, aura un attrait tout particulier par la 
présence des princesses Marie-Louise, Sophie 
et Gençriéve d'Orléans,, et du prince Charles 
Philippe d’Orléans, qui auront à eux un comp­
toir spécial pour la vente des jouets les plus 
variés et seront aidés clans leur tâche par

Bibiane etMaric-.\lice de LaLaurencie, Jacqueline 
de Lalaïu'oncle, Lambelin, Hocquart de Turtot, 
Ginette do Lapinsonie, Françoise de La Roche­
foucauld, de La Rochefoucauld-Estis.«ac, Anne-t 
.Mario du .Mesnil du Buisson, de Mortemart, de 
Palys, de Puthaud, Odette de Rochechôuart, 
Aliène de Rohan-Chabot, Pauline et Geiievièvo 
do Rosanlio. .Jeanne de Rouillé d’Orfeuil, Plia- 
nette de Saliran, de Vassolotr de Vésins, Chantal 
do 'Virieq, Claire de Vogué ;

M.M.dft Boissieu, Chevreau, Charles et Antoine 
do Rouillé d’Orfeuil, de Vasselot, Xavjer do 
Virieu,

— Au milieu d'une assistance des plus choi­
sies, avait lieu hier soir, au théâtre Femina, 
la première représentation dç Barberine, 
d’Alfred de Musset, musique de scène de 
Francis Thomè.

Ce spectacle, comme nous l’avons dit, était 
donné au profit de deux œuvres très intéres­
santes, celle des Travailleurs libres, sous le 
patronage de. Mme la duchesse de Luynes , et 
celle des Malmaisons, sems le patronage de 
Mme la baronne de Boury.

Une troupe d’amateurs mondains, triés sur 
le volet avaient apporté leur concours à cette 
tentative artistique et charitable : Nous cite­
rons d’abord la vicomtesse des Touches, dont 
le talent fait de charme et de sincérité avait 
prêté au personnage de Barberine ses qua­
lités d’exquise sensibilité; Mlle Anne de Nion, 
la fille de l ’éminent écrivain, faisait ses débuts, 
vaillamment, aux côtés de sa cousine dans le 
rôle de Kalécairi, sa grâce naïve et la finesse 
de son jeu lui ont valu un grand succès.

Les rôles d’hommes étaient remplis avec 
beaucoup d’autorité par le comte Ludovic de 
Nâurois, M. Pierre Lecomte du Nouy, le baron 
Henry de Bermingham, le comte Marcel de 
Germiny, le comte Jean de La Grèze, le 
vicomte de Jcssé-Charleval, le vicomte de 
Barrau. ,

Lçg danses furent exécutées avec un charme 
incomparable par Mmes Martin-Furth, de 
Grenada ot Mlle de Montagliari, accompa­
gnées du comte de Puyfontalne et du comte 
Doehnoff. Ces danses avaient été réglées par 
Mlle Chasles, de l’Opéra, qui fit au public la 
grande surprise de danser elle aussi avoc sa 
grâce exquise.

Le personnage de la Reine avait d’abord été 
confie à une artiste mondaine qui s’est trou­
vée souffrante à la dernière répétition ; Mlle 
Suzanne Devoyod, l ’éminente artiste de la 
Comédie-Française, a bien voulu assumer au 
dernier moment cette tâche dont elle s’est ac- 
uittéo avec l ’admirable' talent qu’on sait, 
tetait elle, d’ailleurs, qui avait mis en scène, 

avec, une science consommée, cette belle re­
présentation, qui a remporté un succès d’en­
thousiasme. Dans l ’assistance .choisie qui 
remplissait la salle :

Duchesse do Luynes, baronne de Bour.y, princo 
et princesse de Radolin, duchesse dè Rohan, 
duchesse de Noailles, princesse Edmond de Po-
lignac, comtesse R. do Béarn, baron et baronne 
de Wedel-Jarlsberg, comtesse d’Aramon, comte 
ot comtesse B. d’Aramon, princesse Galitzine, 
comtesse de Riancey, comtesse de Nion, Mme 
Ed. Stem, Mme Achille Fou ld , baronne Lu­
dovic de Contenson, Mme Charles Max, ba­
ronne M. do Rothschild, marquise de Monta­
gliari, marquise de Rancougne, marquise .de Lan- 
jamet, comtesse de Boisgolin, baronne d’Orosdi
d’Orosd, comtesse de Tredern, princesse de Bran- 
covan, comtesse de Beaumont, le ministre de Bul­
garie et Mme Stancioff, .Mme Kohn,comtesse André 
Mnizech, Mme do Bénarclaky, marquis et marquise 
d’Argenson, comte et comtesse de Rostang, Mme 
,Lecomte du Nouy. princesse de Faueigny-Lu- 
cinge, vicomtesse Treilhard, marquise de Rougé, 
comte et comtesse G. de Rohan - Chabot, vi­
comte et vicomtesse de Pçtiteville, M. et Mme 
de La Ville-Lc-Roux, duc de Rarécourt, .M, et 
Mme Alfred de Ferry, .M. de 'frémont, M. Roze 
de Villcreau, M. André Saint-Hilaire, comte 
Desplacos,' comte de Fleurieu, baron Coche de 
La Ferté-, M. Sandford, M. Bemberg, M. Georges 
de Buysieulx, comte FToury, M. Guiraud do Scé- 
vola, princo Ch.-.\d. Cântacuzèno, comtesse 
Pierre de Segonzac, M. et Mme de Valroger, 
Mme de Laiiriston, marquis et marquise de Pont- 
charra, baronne Leonino, baronne James de 
Rothschild, Mme Back dè Surany, otc., etc.

La recette d’hier a dépassé''les mèflleures 
prévisions.

La seconde et' dernière représentation de 
Barberine aura lieu demain mercredi â trois 
heures.

— Le prince Francis-Joseph de Bragance, 
second fils de Dom Miguel, arrivé â Paris, est 
descendu à l ’hôtèl Astoriâ.

— La princesse 'Wilhem de Sa.xe-Weimar et 
le prince Hermann de Saxe-Weimar viennent 
de quitter le Carlton-Hôtel se rendant à Hei­
delberg.

MARIAGES
— M. le chanoine "Vigeas, remplaçant Mgr

Foucault, évêque de Saint-Diè, retour Je 
lèni ni(Rome, a béni nier â Versailles, en l’église 

Notre-Dame, le mariage de M. Jean Lucas, 
lieutenant au 25® régiment d'infanterie, avec 
Mlle Marie-Thérèse De Vaux-Haussmann.

La fiancée a été accompagnée par son père 
à l ’autel : le fiancé donnait le bras â Mme 
Lucas, sa mère. Venaient ensuite :

Général Lucas et Mme De Vaux-Haussmann 
lieutenant de Vandeuvro et Mlle Béatrice De 
Vaux-Haussmann, .M. Charles Vallée et Mlle .Ma­
deleine Lucas ; .M. Marcel .Morand et Mlle S. de 
La Marnicre ; lieutenant Quillien et Mlle Marie- 
Thérèse Haizet, lieutenant de Juvigny et'xMllo 
F. Ilarmancl, .M. Marry et Mlle Jeanne Le Va- 
vasseur, colonel Duroisel et Mme Stéfani, M. O, 
Boittellc et Mlle A. Lucas, baron Morand et .Mme 
O. Boittollo, colonel Vallée et Mme Chapellier, 
général Goctschy et baronne Morand, colonel 
Crouzot et comtesse Cognard, docteur Ch-ipol- 
lier et marquise do Précourt, M. J. Boittelle et 
Mme do Sagazan, comte Cognard et Mme Joan- 
pieiTc, colonel Pages et Mme Mérite, M. Manuel
et Mme Pages.

Les témoins étaient pour le marié : le baron 
Morand, son oncle, et le colonel Duroisel, 
commandant le 25® régiment d’infanterie ; 
pour la mariée ; M. O. Boittelle et le colonel 
Vallée, ses cousins.

La quête a été faite par Mlles Béatrice De 
Vaux-Haussmann, Simone de La Marniére, 
Française Harmand, Madeleine Lucas, Marie- 
Thérèse Haizet et Jeanne Le Vavasseur, 
accompagnées du Lieutenant Guy de Van- 
deuvre, le baron Marcel Morand, le lieute­
nant de Juvigny, M, Charles Vallée, le lieute­
nant Quillien et M. Raoul Marry.

Pendant la cérémonie, une très belle mu- 
isiqué'â été exécutée par MM. Gilliet, Fillas- 
■tre Mary, et les chœurs et l ’orchestre de la 
maîtrise.

Mlles Mario etYoIando.de Luyiias,de Noailles, 
d’Arcicollar, Isabcdlo et .Madoleine' dc Boissieu, 
Charlotte d’Argenson, de Beaumont, Chadotte do 
Brissac, do Broglio-, de Cabriôrcs. do Chami)igny, 
de Chàteauronard, de Cholct. Ilclèno, et .Tiihotto 
do DurfOrt, Annc-.Marie et Edmée do Fols, Si- 
•rnone Eteiv-y du Coudray, Georget-té do Fiers,

Quelques toilettes :
La mariée : robe on satin charmouso garnie de 

vraie dentelle remontant dans lo dos ot garnis­
sant toute la traîne an pointe, broderie d’ar­
gent, bouquet d’oranger et myrte, superbe voilo 
très long, drapé court devant et recouvrant une 
couronne magnifique mélangée de roses, myrtes 
et fleurs d'oranger ; Mlle Béatrice De Vaux-Hauss­
mann, robe on mousseline de soie rose, paniers 
Louis XV remontant en s'attachant avec des bou­
quets de roses rococo, en mousseline de soie, 
ceinture de liberty vert amande, large chapeau 
en tulle vert garni de roses; Mme De Vaux- 
Haussmann : robe on satin charmeuse abricot, 
recouvorte d’une tunique chantilly noire drapée, 
attachée derrière par un gros nœud de satin, 
corsage on satin ot dentelle drapée, chapeau noir 
avec plumes abricot : iMmo Lucas : robe cm li- 
bcrt.v changeant v'ert et mauve, recouverte de 
tulle mauve sur fond d’or., brodée de llours en 
relief vieux venise, ceinture on velours ot nœud 
de tulle ; baronne Morand : robe satin météore 
kaki avec polonaise brodée à la main ton sur 
ton, jupe brodée or drapée sur le côté, ceinture 
de satin noir à deux pans, tombant de chaque 
côté, manches nouvelles; mancheron én satin ot 
tnllc sortant de cette manche.

Après la cérémonie religieuse, Mme De 
Vaux-Haussmann a donné une réception dans 
les salons de l’hôtel des Réservoirs.

— On vient de bénir â Saint-Thomas-d A- 
quin le mariage de M. Raoul Lequéux, ingé­
nieur des arts et manufactures, avec Mlle 
Marie-Thérèse Bonnet. . . .

Témoins du marié : M. Gandomn, ingénieur 
des arts et manufactures, et Mme Darid , de la 
mariée : le général Bonnet, commandeur de 
la Légion d’honneur et Mme Sallantin.

Apré.s la cérémonie religieuse, Mme Bonnet 
a reçu dans ses salons du boulevard Saint- 
Germain.

_  Le maria.ge dé Mlle Marie-Louise Bar­
bet, fille de M. L. Barbet, ingénieur conseil 
des Beaux-Arts et de M, André Stévenin in-
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gcnieur civil, docteur en droit, fils M. Stéve- 
nin,, sous-direc£eur des chemins de fer du 
Nord de l ’Espagne, sera célébré aujourd’hui, 
à midi en l’église Saint-Symphorien à Ver­
sailles.

— M. Pierre Renaud, fils de M. Alphonse 
Renaud décédé, ancien directeur du Comp­
toir d’escompte de Paris, ancien administra­
teur de la Banque I. R. P. des Pavs-Autri- 
trichions, et de Mme Renaud, née Cambart- 
peligniéres, épousera prochainement Mlle 
Àdrienne Moisant, fille de feu M. Adrien 
Moisant et de madame née Phillips-

— Nous apprenons les fiançailles de l’un 
de nos plus distingués confrères, M. Raymond- 
Lécuyer, avec Mlle Andrée Husson, en litté­
rature André Corthis.

Mlle A. Husson est fille de M. Jean Elusson, 
chevalier de la Légion d’honneur, ancien offi­
cier de marine, directeur de la Compagnie d’as­
surances «  la France maritime », et de Mme 
Husson née Beaury-Saurel. Elle est la nièce 
de Mme A. Beaury-Saurel (Mme Rodolphe 
Julian), dont on connaît le beau talent de 
peintre. André Corthis, dont les lecteurs de 
notre Supplément ont pu apprécier les dons 
littéraires, a remporté pour son beau livre de 
vers, Géminés et moires, le prix de la We 
heureuse en 1907, et a publié un roman, 
Arguillis, qui a obtenu le plus franc succès.

M. Raymond-Lécuyer, petit-ncveu de George 
Sand et petit-fils du financier Edgar Aimé, 
collabore au Gaulois, auquel il a donné de 
brillantes chroniques, et il est chargé du Sup­
plément littéraire de notre confrère. C’est un 
lettré de race auquel on doit de beaux vers, 
des nouvelles et de trop rares essais de cri- ' 
tique et d’histoire.

— Le' lundi 3 mai, on célébrera au temple 
protestant d’Auxerre le mariage du docteur 
Jules Meyer, médecin-major de première 
classe au 29® régiment d’artillerie à Laon, 
avec Mlle Berthc Droin, fille du docteur et de 
Mme Jules Droin.

— En l ’églLse Saint-Léon d’Anglet, prés 
Biarritz, a été célébré le mariage de M. 
Diolc avec Mlle Renée Le Barillier, fille du 
conseiller général, chevalier de la Légion 
d ’honneur.

Reconnu, dans l ’assistance :
Le général commandant le 11“ corps d’armée 

et Mme Jourdy, comte de Bonrepos, princesse 
L. Pignatelli d’Aragon, comte Gaston de La 
Rochefoucauld, M. Jules Legrand, député et 
Mmç J. Legrand, M. Forsans, sénateur.; le doc­
teur et Mme de Lostalot, le colonel et Mlle Re­
verdy, etc,

DEUIL
— Les obsèques de M, Georges Lefebvre, le 

regretté président de la Chambre de com­
merce de Paris, membre du conseil d’escompte 
de la Banque de France, administrateur de la 
Compagnie des Chemins de fer du P.-L.-M., 
officier de la Légion d’honneur, seront célé­
brées demain mercredi, à dix heures, en l’é­
glise de la Trinité où l ’on se réunira.

Les invitations sont faites au nom de Mme 
Eugène Chardin, belle-mére du défunt; M. et 
Mme Edmond Leroy, M.etMme Paul Baudelot, 
Mme veu've René Lefebvre, M. et Mme Paul 
Fournier, M. et Mme Paul Chardin, ses sœurs, 
beaux-fréres et belle-sœurs, etc. 
-■L’inhumation aura lieu au Père-Lachaise.
— On, a célébré hier, en l’église Saint- 

Augustin, les obsèques de M. Marie-André 
Bapst, brigadier au 10® hussards; à Tarbes.

Le deuil était conduit par MM. André 
Bapst, péfe du défunt ; René, Jean et Jacques 
Bapst, ses frères; Germain, Edmond et Julien 
Bapst, ses oncles.

-Reconnu dans la foule des assistants ;
Armand Bapst, Roland Gosselin, eomto de 

Dampieire, de Vaüféal ; les généraux Naqnet- 
Laroque, baron de Sermet, Niox, Michel, baron 
de Vaulgrenant, Rozet, Lebon et Jamont ; E d - . 
mond Chaix, Eugène Halphen, comte Fleury, 
colonel comte.d’Harcourt, lieutenant-colonel de 
Grancoy, baron Girod de l’Ain, E. Verletdu Mes­
nil, capitaine baron Pierre Lefebvre, - capitaine 
Carnot, baron Jules Evain, M. d’Astier de La 
Vigerie, commandant G. de Fra^’llle, vicomte de 
Maupeou, baron de Vcnd.euvre, p]. Truel, com­
mandant des Vallières, Pépin Lehalléur, G. 
Troncin, Saint-Ango-Trutat, comte R. dé Barben- 
tanne, Henri Gide, de La Tribonnière, comte de 
Nalèèhe,'étc.

L ’inhumation a eu lieu au cimetière du Pére- 
Lachaise, dans le caveau de famille.

— Nous apprenons la mort : — De M. Phi­
lippe Fourne\, conseiller à la Cour d’appel de 
Paris, chevalier de la Légion d’honneur, dé­
cédé à Paris, <i, rue ' de Séze, à l’âge de 
soixante ans. Les obsèques seront célébrées 
demain matin à neuf heures trois quarts à la 
Madeleine. L ’inhumation aura lieu au Père- 
Lachaise ; — De Mlle d’Hêrouvillc, décédée à 
Paris, 42, boulevard du Montparnasse, dans 
sa soixante-troisième année. Les obsèques se­
ront célébrées le jeudi 29 avril, à dix‘heures, 
à Notre-Dame des Chanips. La défunte était 
la sœur de M. d’Hérouville, du commandant 
d’Hérouville, du R. P. d’Hérouville, Jésuite, et 
du comte Henry d’Hérouville, etc. L ’inhuma­
tion aura lieu au Père Lachaise ; — De M. 
Lionel Le Coûteux, l ’aquafortiste bien connu, 
décédé près du Mans, à Page de soixante-deux 
ans. Il avait reçu la médaille d’honneur de la 
gravure au Salon de 1899- H était aussi très 
apprécié par la création de modèles de bijoux 
très originaux et de figurines en marrons 
sculptés.

— Une bien triste nouvelle nous arrive de 
Belgique:

Le marquis Giovanni Imperiali des princes 
de Francavilla, membre du tiers-ordre de 
Saint-François, grand cordon de l’Ordre Cons- 
tantinien, chevalier de l’ordre de Malte, est 
décédé le lundi 21 avril, à Milan, à l’âge de 
soixante-quatorze ans.

■Il était le père du marquis Pierre Imperiali 
et des comtesses Henri et Gaston de Liede- 
kerke ; le beau-frére du comte de Hemricourt 
de Grunne, l ’oncle du duc de Tora,dcM. Sor- 
villo, du comte Léon de Hemricourt de Grun­
ne, du vicomte Joseph du Parc et du comte 
Pierre de Liedekerke, etc.

Le service funèbre, suivi de l’inhumation 
dans le caveau de la famille, a été célébré 
hier à Soheit (Belgique) â dix heures et demie.

Un second service aura lieu demain matin, 
à onze heures à Bruxelles, en l ’église Saint- 
J acques-sur-Gaudenberg.

Ferrari.

DE

fidèles à nos modes ôccidentalès, riva­
liseront de grâce : Mmes Jeanne Favre, 
Delza, Polaire, de Mornan, Yvonne de 
Bray, Daussemont, Gina Palerme, de 
Douville, etc.

Un merveilleux magasin d’estampes 
et de gravures du dix-huitième est orga­
nisé par la galerie Georges Petit. On y 
trouvera do superbes reproductions, se­
lon les procédés spéciaux et nouveaux 
que les amateurs apprécient si vive­
ment. De merveilleux abat-jour origi­
naux, traités comme à l’eau-forte sur 
papier japon, sont vendus spécialement 
par Mmes Gilda Dartliy, Marguerito De- 
val, Vera Sergine, Marie-Louise de Mi- 
ramon, Nicol-Bilbaiid-Vauclielel, Régina 
Badet, Berthc Mendès, Mistinguett, Léa 
Piron, Alice Bonheur, Andréa Vereims, 
Louise et Blanche Mante, Amélie Dié- 
tcrle et Juliclle Glarcns.

Tandis que les artistes de Paris se pro­
diguent, les dames du comité de l'Or- 
phelinatdes arts président d'autres comp­
toirs et offrent, en Parisiennes, les admi­
rables utilités, inutilités et futilités in­
dispensables qui sont les articles de 
Paris. Aux côtés de Mme Roly, vice-pré­
sidente, et de Mme Blanche Baretta se 
réunissent Mme la marquise de Saint- 
Paul, Mme Delard, Mme René Pinard et 
leurs amies au dévouement infatigable. 
L'Union des femmes peintres, et sculp­
teurs a réclamé une place dans celte fête. 
Et Mme la< duehessc d'Uzès, Mmes Vallet- 
Bisson,Marie Adrien et Guillcmot-.\dam 
assurent elles-mcmes la direction de leur 
comptoir,' '

De son côté, la Comédie-Française pré­
side à rorganisation exclusive d’un véri­
table magasin. Mmes Pierson, Marie 
Leconte et leurs illustres et gracieuses 
camarades, sociétaires et pensionnaires 
seront les vendeuses aujourd'hui. De­
main, sans acte notarié, la succession de 
ce comptoir extraordinaire passera aux 
mains des fantaisistes du théâtre dos 
Variétés. Et l'on verra MM. Max Dearly, 
Guy, Priiice ctMorrcey rivaliser d'esprit, 
de gaieté et de verve pour égaler les re­
cettes des artistes de la maison de Mo­
lière.

Enfin, Mme Poilpot, la dévouée or­
ganisatrice de cette fête, présidera à 
la tombola où chacun risque, pour une 
petite pièce de 10 francs, de gagner l'un 
des envois des artistes qui enrichissent 
inestimablement l'Orphelinat des arts : 
MM. Bodin, Harpignies, Glairin, de 
Saint-Marceaux, Tattegrain, Poilpot, etc.

Voilà pour aujourd'hui !
Demain, de deux à sept heures, der­

nière journée de vente et do fête artisti­
que.

A. N.

L’ORPHELINAT DES ARTS
Cette première journée fut charmante 

et splendide. Le marché-butfet de l'Or­
phelinat des arts, l'idée si amusante et 
si parisienne de M. Alexandi'e Duval, a 
Qbtenu dans les salons du ministère de 
la marine l'immense succès que l’on 
pouvait prévoir. Aujourd’hui, do 2 heures 
à 7 heures, continuation.

Le « marche-buffet » sera tenu par 
Mme Scalini, la dévouée vice-présidente, 
trésorière de l'Orphelinat, et par Mmes 
Edouard Colonne, Emile Philippi, Sorel, 
Rachel Boyer, Brozia, Chenal, Fontenay, 
Clairville, Prévalles, Sandry, Paule An- 
dral, Boyer de Lafory, Lantelme, Pro- 
vost. Robin ne, Sauvaget, Gaby Roissy, 
etc., etc.

Il faut citer aussi parmi les attractions 
de cette vente la maison japonaise, trans­
portée miraculeusement de Tokio à 
Paris, enguirlandée*de fleurs et ha­
bitée par les plus jolies mousmés et 
geishas de bon vouloir, vêtues des cos­
tumes aux soies les plus riches et les 
plus éclatantes : Mmes Geneviève Vix, 
de Rainville, Allain, Madry, de Plaigny, 
Caux, Germaine Sylvie, Jehanne d Oçyan 
et Arlette Doi-gère" d'exf(uiscs ''Japonaises 
de. Paris.. Beaucoup d'autres artistes,

Mais la ville est calme, les magasins 
sont ouverts et la vie normale a repris.

D'après le journal la Turquie, on au­
rait enterre 1,140 victimes des combats 
de samedi.

En Turquie d’Asie
Un télégramme d'Adana annonce que 

la ville de Hadjin est en flammes.
Suivant des informations d’Alep, un 

massacre aurait lieu à Latakieh ; 10,000 
chrétiens sont entourés à Dortyol, près 
des Payas, et il est impossible de leur 
porter secours.

Un navire de guerre français, qui était 
arrivé à Beyrouth, est depuis reparti 
pour Payas.

On signale un massacre dans un vil­
lage situé près d'Antioche.

EN TURQUIE

L’état de siège à Oenstantinople. -  Le 
sort du Sultan.-Décision imminente

. . ....J- , -.Uf

L'état de siège est proclamé: à Cons­
tantinople. Abdul-Hamid- est toujours 
sultan-: Le ministère Tèwfik-pacha est 
démissionnaire. Tel est en trois lignes le 
bilan de la journée.

Pour le Sultan, on ne sait i-ieii, mais 
on prête aux Jeunes-Turcs une combi­
naison fort ingénieuse et oTiginalc à son 
sujet : on lui ferait raphéler, et à bon 
prix, sa vio et son trône, c'est-à-direr 
qu’on exigerait de lui, premiècement,' 
le remboursement des ■ dépenses en­
courues pour le transport des troupes 
macédoniennes à Constantinople et, de 
plus, le versement de 50 millions de 
livres turques (soit, au cours actuel, 
environ 1 milliard 100 millions) qui 
seraient affectées à .aider au relève­
ment économique de la Turquie. Ces 
payements seraient xirélevés sur la cas­
sette particulière d'Abdul-Hamid, que 
l'on estime suffisamment garnie pour 
n'ôtre pas épuisée par cette forte sai­
gnée. Le Sultan payerait donc une in­
demnité de guerre civile à son peuple. 
Ce serait un moyen simpliste de résoudre 
la question de l'emprunt sans grever les 
finances nationales, suffisamment obé­
rées par les prodigalités et les désordres 
des trente-trois années'du règne d'Abdul- 
Hamid. '

Mais ce ne sont là, jusqu'à présent, 
que bruits vagues, et pour le moment on 
sait seulement qu’Abdul-Hamid est tout 
à fait isolé dans son palais où une cin­
quantaine de gardes du corps seraient 
seuls restés auprès de lui. 11 aurait re­
vêtu le manteau vert du prophète qui 
doit le protéger contre les assassins et, 
ainsi vêtu, il attendrait les arrêts du 
destin.

L'Assemblée nationale est rentrée à 
Stamboul, escortée par les troupes, et 
elle a tenu, à huis clos, une séance dans 
laquelle elle s'est naturellement occupée 
du Sultan.

Dans cette séance, lecture a été don 
née d'une communication de Mahmoud- 
,Ghefkel-pacha, disant « qu'il terminera 
ce soir ses .préparatifs militaires et qu'il 
sera demain eh état d'exécuter lés déci­
sions de l'Assemblée ».

La dépêche qui nous transmet cette 
information n'en dit pas plus long; les 
dépêches ont été hier, du reste, aussi ra­
res que brèves, ce qui s'explique par 
l’état de siège ; mais il n'est pas difficile 
de prévoir ce que peuvent être ces déci­
sions.

L'Assemblée nationale a reçu commu­
nication de la démission du ministère 
Tewfik, mais lui a demandé de conser 
ver le pouvoir pendant vingt-quatre heu­
res, ce qui indique que les mesures défi­
nitives sont proches.

Une dépêche de 8 h. 15 annonce du 
reste que l'on attendait un événement 
sensationnel à Yildiz pour la nuit ou 
pour aujourd’hui.

La Gazette de Franc fort a reçu la dé­
pêche suivante de Constantinople :

On dit qu’Enver-bey et Nazim-pacha 
viennent de se rendre auprès du Sultan pour 
lui représenter, au nom de Tannée et du peu­
ple, combien son abdication serait oppor­
tune.

Aucun ministre ne veut plus accepter de 
portefeuille des mains du sultan actuel.

L ’état de siège est appliqué avec la 
plus extrême rigueur. Quatre mille ar­
restations auraient déjà été opérées et 
quarante wagons de prisonniers civils et 
militaires sont arrivés à Salonique pour 
être traduits devant une Goilr martiale. 
11 est défendu de circuler dans les rues 
à partir de huit heures du soir, il est in­
terdit à la population civile de porter 
des armes, de courii* dans, les rues, de 
répandre des iiuuvcllcs àlarmaiilcs^ etc.

A l’Etranger
A u trich e  e t H ong rie

Budapest, 26 avril.
La question des banques est venue au­

jourd'hui devant la Chambre des députés, 
où, â leur entrée, MM. Wokerlé, Kossuth et 
le comte Apponyi ont été salués par de gran­
des ovations.

Tout d'abord M. Wekerlè, président du 
Conseil, communique aux députés la démis­
sion du cabinet, les négociations avec le 
gouvernement autrichien au sujet de la Ban­
que n’ayant pas abouti et la solidarité de 
ses membres ayant cessé dans cette ques­
tion. H prie ensuite la Chambre de s'ajounier 
jusqu’à la solution de la crise.

Après une discussion à laquelle prennent 
part plusieurs membres do l'Assemblée, M. 
Kossuth déclare que le devoir constitution­
nel du cabinet est de se retirer, à la suite 
des divergences de vues entre les ministres ; 
il ajoute que le parti Kossuth n’a pas ])erdu 
de son énergie, et qu’il a soutenu virilement 
ses convictions devant le pays et le sou­
verain.

Les fê tes  relig ieuses de R om e
Rome, 26 avril.

Le Pape a reçu dans sa bibliothèque les 
postulateufs de la cause du bienheureux 
Eudes, qui lui ont offert les cadeaux tradi­
tionnels, à savoir un bouquet de fleurs, des 
reliques et la vie du nouveau bienheureux.

Le Pape a reçu également, en audience 
particulière, les évêques de Bayonne et de 
Caen.

D’autre parL la Sacrée-Congrégation des 
Rites s'est réunie pour entendre la lecture 
du décret concernant les miracles du véné­
rable Bénigne Joly, de Dijon.

Au nfflapoc
Fez, 22 avril {via Tanger).

Une forte mahalla des Beni-M’tir est venue 
camper à Hehatt, à trois heures de marche 
de Fez.

Le chérif IMoulay-Abd-Eslam-el-Omrani , 
qui jouit d’une grande popularité chez les; 
campagnards, est parti avec l'intention de. 
réconcilier les Beni-M’tir avec le Mahgzen. ,

Le ministre d’Angleterre a eu aujourd’hui 
une nouvelle entrevue avec le Sultan. .. jj.,
 ̂ Berlin, 26 avril..

Le Lokalanzeiger apm’end officieusement 
au sujet de l'incident Ileuschhausen que la 
maison Reuschhausen à une créance de 
1 ,W0,000 marks contre le maghzen ; mais un. 
appui de la part des autorités allemandes ne 
pouvait se produire, d’autant plus qu'en ar­
borant le drapeau M. Reuschliausen témob 
gnait de l ’intention qü-1T Voulait-s’aider- scà- 
mème. '

11 exige en effet une convention officielle 
avec le maghzen stipulant que toutes les 
créances reconnues comme fondées de sujets 
allemands seront acquittées aussitôt que le 
Maroc aura obtenu le nouvel einprunt. Ce 
dernier, il est vrai rencontre de nouvelles 
difficultés par suite de nouveaux troubles.

Les incidents de M ad rid
Madrid, 26 avril.

Les camarades de l’auditeur de la marine 
Macias, Tautcur de la dénonciation contre le 
cabinet, se sont réunis en tribunal d’honneur, 
afin de juger la conduite de leur compagnon 
d ’armes, dont le, gradé équivaut à celui dé 
lieutenant-colonel.

La sentence, au sujet de laquelle on garde 
une complète réserve, a été remise au chef 
de la juridiction militaire.

A ffaires de P erse
Téhéran, 26 avril.

Le Schah, devant la crainte d’une inter­
vention russe (ju’il estime contraire à ses 
intérêts, a Consenti à une prolongation illi­
mitée de l ’armistice et à l ’entrée do provi­
sions à Tabriz.

Titlis, 26 avril.
Le général Snarski, commandant des trou­

pes envoyées à Djoulfa, est parti aujour­
d'hui pour cette place avec son état-major.

L ’annonce de la marche des troupes russes 
a profondément troublé les nationalistes, et 
Tandjuman de Tabriz.

Explosion d’un subm ersib le
Naples, 26 avril.

Le submersible Foca a fait explosion au 
moment où Ton procédait aux opérations do 
chargement de la benzine.

Les autorités sont accourues immédiate­
ment sur les lieux.

La force de l'explosion a été telle que Tun 
des matelots a été projeté par dessus un bâ­
timent ancré à côté.

On assure que le nombre des morts serait 
de sept ; le nombre des blessés serait encore 
inconnu.

Le duc d’Aoste a visité les blessés.

COURTES DÉPÊCHES
— Les souverains anglais ont fait une ex­

cursion à l'Etna.
— L ’empereur d’Autriche a reçu en au­

dience particulière à Vienne le commandant 
Girodon, attaché militaire à l ’ambassade de 
France, rappelé, ainsi que le capitaine Lé­
vesque qui Je remplace.

— Les ratifications relatives au protocole 
de l ’entente austro-turque ont été échangées 
hier à Constantinople.

— Le 18 mai, à l ’occasion du concert donné 
au Kurhaus de ^Yiesbaden, on l’honneur de 
Guillaume II, une Société chorale française 
se fera entendre pour la première fois en 
Allemagne. Sur le désir do l ’Empereur, elle 
chantera do vieilles mélodies françaises.

— Le prince héritier de Siam est arrivé à 
Lisbonne.

— La Chambre des pairs de Portugal a 
levé sa séance en signe de deuil pour la ca­
tastrophe causée par les temblements de 
terre.

Figaro en Belgique
L'ANARCHISTE DE GAND

Bruxelles, â6 avril.
On se souvient du double meurtre commis, 

il y a environ deux mois, à Gand, sur la per­
sonne d’ün commissaire de police et d’un 
agent, par l ’anarchiste ' russe TIartenstéin, 
recherché pour une tentative d’extorsion de 
fonds commise à Bruxelles et la fabrication 
de bombes.

■ La Chambre des mises en accûsatîou vient 
do le renvoyer devant les assises de la Flan­
dre Orientale.

Hartenstein est ramené à l’actualité égale­
ment par l ’arrestation de Nice : Anna Mci- 
tous, qui a été élève du Conservatoire do 
Bruxelles, fut en effcL «a maîtresse avant 
d’être celle de Tersky.

LE U '' MAI
Le Conseil municipal do Bruxelles, malgré 

l’opposition du hourgmostre, a décidé que le 
1®*' mai serait considéré comme jour férié et 
un congé serait donné aux enfants des 
écoles, aux employés et aux ouvriers com­
munaux. — G. H arry .

Figaro à Londres
LE PROCHAIN BUDGET

Londres, 25 avril.
A mesure qu’approche le jour où M. Lloyd 

George révélera â la masse 'inquiète des con­
tribuables le secret du nouveau budget, To- 
pinion publique délaisse de plus en plus, 
les questions navales pour s’absorber dans 
le petit jeu des probabilités budgétaires et 
de leurs conséquences pratiques sur la vio 
nationale. Je suis à même de vous affirmer 
de nouveau que le gouvernement libéral ne 
v'cut frapper que les grosses fortunes. Aucun 
article do consommation ne sera taxé par ce 
cabinet libéral qui a toujours eu en horreur, 
les impôts alimentaires. . ,

On parle beaucoup ici de nouveaux impôts 
sur les vins et en particulier sür le cham­
pagne. Je sais de la source là plus sûre 
([u’auciin vin français et par suite aucun 
vin étranger, car seuls les vins français 
comptent réellement sur le marché anglais, 
ne subira la moindre surtaxe. L ’exportation 
du vin de champagne n’a donc pas lieu de 
s’inquiéter.

On redoute ici dans certains milieux un 
impôt sur les automobiles. Le gouvernement 
se gardera bien de gêner le développement 
d’une industrie quelle qu’elle soit ; on n’a du 
reste recourt à des mesures pareilles que si 
elles doivent procurer des revenus énormes, 
ce qui ne serait pas le cas.

Le chancelier de Téchiquier ne touchera pas 
à la propriété foncière, bâtie ou non, mais il 
demandera aux droits sur les successions et 
aux gros revenus de combler le déficit dont 
Bouü're actuellement le trésor de l’Etat.

LA QUESTION NAVALE
Londres, 26 avril.

C'est demain que se réunit le sous-comité 
de défense impériale qui doit entendre les 
dépositions non seulement de lord Charles 
Beresford et de ses amis, mais aussi de sir 
John Fisher et de ses partisans. Cette sous- 
commission comprendra seulement M. As- 
quith. Sir Edward Grey, lord Crewe, lord 
Morley et M. Ilaldane. -

Le premier ministre a tenu à ne faire 
siéger dans cette sorte de tribunal d’ènquête 
aucun amiral, afin de ne pas faire compa­
raître devant un de leurs subalternes le pre­
mier lord naval de l ’Amirauté et l ’ancien 
commandant en chef de la flotte de la Man­
che. Mais l ’amiral sir A. K. Wilson remiplira 
les fonctions d’assesseur pour toutes les 
questions techniques; ~  J. Goudurier.

Alors, VHunuinité s’clonnc : .......

Est-ce bien de cotte encre, demande-t-elle, 
que les radicaux écrivent quand ils sollici­
tent Tcntcnte électorale?...

Evidemment, non. Quand M. Lafferre 
écrivait aux congressistes de Sàint- 
Etienne, il était plus aimable, plus gra­
cieux beaucoup. Ah ! c'est qu’alors on 
espérait conclure une profitable et cor­
diale et sincère alliance. Les socialistes 
n’ont pas voulu. Donc, les radicaux l'ont, 
dans le douzième arrondissement, une 
petite lentàtive d'énergie.

L'Humanité prend acte.
D’ailleurs, cette petite tentative d’é­

nergie n'ira pas loin. Les radicau.x no 
sont pas entêtés. Ils reviendront aux so­
cialistes. Les socialistes savent bien que 
les radicaux sont à leur disposition. C’est 
pour cela qü'ils ne so gênent pas.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
LA  POLITIQUE

Le Journal, sous la signature de M. 
Hanotaiix :

La-Jeune-Turquie.
La Jeune-Turquie a voulu, le pouvoir : clic T.v. 

Sa destinée dépend d’elle-rmcme. Mais on ne fait 
pas un tel pacte avec l ’avenir sans en accepter 
les suites..

Ses origines militaires, et nationales lui tra­
cent son devoir : si elle sait refaire l'union, re­
constituer une force suffisante pour en imposer 
aux rébellions intérieures*et aux ambitions ex­
térieures; si on la sent capable de mettre en 
ligne une armée de 500,000 combattants avec 
des chefs exercés, résolus et obéis, son attitude 
suffira pour sauver l ’empire et la sauver elle- 
même.

Mais si elle s’endort sur le succès ou, pire, si 
elle s’absorbe en des querelles intestines ; si elle 
s’abandonne aux sentiments mesquins des haines 
et des vengeances particulières ; si elle laisse le 
sang couler et le pays perdre, par toutes scs 
veines, ce qui lui reste d’autorité et do force, 
alors, consummalum est! Byzanco serait tou­
jours Byzance.

La Jeune-Turquie, après quelques semaines do 
triomphe sans gloire, léguerait à l’Europe et à 
Thistoiré Théritago de conflits et de déchù'O- 
niénts que leur laisserait fatalement la mort de 
la Turquie.

Le Gaulois :
Tandis que M. Clemenceau prononçait à Nice 

le panégyrique de Gambetta, les électeurs de 
Moulins "et de Boulogno-sur-Mer so chargeaient 
de commenter le grand éloge qu’il a cru devoir 
faire de son propre gouvernement.

A Moulins, on a remplacé un radical ministé- 
niel décédé, par un socialiste unifié.

C’èfet la huitième victoire que remportent les 
troupes de M. Jaurès sur colles do M. Clemen­
ceau.

A Boulogne-sur-Mer, c’ést un socialiste indé­
pendant qui paraît devoir remplacer un progre-s- 
siste modéré. -------- ----------

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Petit Journal :
De Florence.

Amérique latine
NOTES CHILIENNES

Voici le texte du discours qu’a prononcé 
M. Puga Borne, enyoyé extraordinaire et mi­
nistre plénipotentiaire du Chili, en présen­
tant ses lettres de créance au Président de la 
République : ........................

Monsieur le Président,
J'ai l’honneur de remettre entre vos mains, les 

lettres m’accréditant auprès du gduvernement 
de là République française on qualité d’envoyé 
extraoidinaire et ministre plénipotentiaire de la 
République du Chili.

Dès que le Chili fut en posses.sion de sou indé- 
pepdance, il désigna près le gouvernement fran­
çais Un rèprésenlant diplomatique qu’il a main­
tenu jusqu'à ce jour. . ,

En m’appelant à succéder, dans cotte haute re­
présentation, à l’honorable M. Enrique Salvador 
Sanfuentes, qui a démissionné' et dont la démis­
sion a été acceptée, le président de la Répu­
blique m’a chargé de la mission de cultiver des 
relations entre no.s deux pays, sur le pied de 
cordialité qui les a toujours caractérisées si 
heureusement.

C’est là une lâche agréable et facile pour moi, 
on ce qu’elle consiste" à exprimer fidèlement les 
sentiments do sympathie, d’admiration et de re­
connaissance dont nous tous, les citoyens chi­
liens, sommes animés à l’endroit de la grande et 
généreuse nation française.

Lorsqu’il s’est adonné au travail d’organisation 
politique et sociale, le peuple chilien reçut de 
la France de précieuses et fertiles leçons qüant 
à l’administration, la législation et l'enseigne­
ment. H s’est laissé guider et éclairer par la 
science des savants français; les arts et la lit­
térature de la France ont formé notre esprit et 
charmé notre cœur.

Le Chili, depuis quebnies années, a commencé 
en outre à tirer grand avantage de Tindiistrio 
et du capital français engagés dans l’exploita­
tion de ses richesses naturelles si abondantes, 
comme dansToxécution de ses importants travaux 
publics.

Je suis licureux de rappeler qu’il existe,, au 
Chili, une colonie française nombreuse, respec­
table et vivant on parfaite harmonie avec notre 
société et nos mœurs, et que nous désirerions 
infiniment voir s'augmenter en quantité et en 
bien-être.

J’ose espérer que dans l’accomplissement de 
ma mission, je rencontrerai la traditionnelle 
bienveillance du gouvernement français, bien­
veillance qui n’a pas fait défaut vis-à-vis de mes 
prédécesseurs, et je n'ai pas besoin de donner 
l’assurance que je ferai toujours de mon mieux 
pour m’en rendre digne.

Daignez, monsieur le Président, agréer mes 
vœux les plus fervents pour la prospérité de 
votre paĴ s et pour votre bonheur personnel.

La marquise Carmelita do Fornari était en­
core,; malgré ses cinquante .ans, d’une grande 
beauté.

■Un ami de son fils ,, Giuçeppe- Laschi, âgé .'do 
vingt-six ans, s’était épris d’elle,

Econduit, Laschi lui tiraïun coup de revolver 
dans le dos. Elle mourut j^cu après. Le meurtricts 
s'e traversa le cœur d-’uiie.autre, ballè. . '

ha Petit Parisien :
De Vèrsaillcs.

Le Parquet de Versailles vient d’ètro saisi 
d'une nouvelle affaire de fraude de marchandi­
ses et a déjà inculpé M. H..., nourisseur,' au 
Chesnay et M. S..., boucher, également au Clies- 
nay, -

,AI; Corne, juge d’instriiction, a été. .chargé .d'élu-:-, 
ci'dc'r cette nouvelle affaire, qui fait grand bK iit 
au Chesnay et à Versailles.

m u m  n  m m

Socialistes et radicaux
- IjGS l’adicaux sont é p e rd u s  ; le s  socia­

listes  sont séA’ères.
Les radicaux sont éperdus. Ils ne 

voient plus du tout comment s’arrange- 
ront leurs àtï'aires électorales.

Pour obtenir la bonne camaraderie 
des socialistes, ils ont tout fait ; et rien 
ne leur a coûté, semble-l-il. Seulement, 
les socialistes ont été la froideur môme. 
Alors que fuij’O?...

Dans le douzième arrondissement, il y 
a le citoyen Fribourg-, qui est un émi­
nent socialiste unitié ; il y a M. Lémery, 
(lui est lin distingué socialiste indépen­
dant.; et il y a M. Le Foyer, radical évi- 
dent.

Qu’est-ce que c'est qu'un socialiste in­
dépendant ? L'Humanité néglige M. Lé­
mery ; elle ne sait pas ce que c'est qu’un 
socialiste indépendant. Et elle considère 
la vive émulation du socialiste Fribourg 
et du radical Le Foyer.

Ce dernier, l'un des vice-présidents 
du comité exécutif du parti radical, a 
collé des affiches sur les murs de cet 
arrondissement qu’il voudrait bien re­
présenter à la Chambre.

Ces affiches disent ;

Aucune diversion ne nous détournera do la 
lutte contre le véritable adversaire, le révo­
lutionnaire Fribourg.

Gela c.st net. Et )es socialistes ne sont 
pas habitués à entéhdre lc.s radicaux par­
ler d’eux sur ce lou-là.. ’ ■

tiemmeht attendu, ajoute à sa gloire,, sans 
diminuer la vôtre.

Sachez, mon cher maître, que tous ceux 
qui sont ici, les uns déjà presque célèbres, 
les autres tâchant à le devenir, ne peuvent 
oublier ce que leur jeunesse doit à votre jeu­
nesse éternelle. L ’oublieraient-ils? Cola du­
rerait à peine le temps qu'il faut à ces choses 
légères jetées dan.s Teau pour remonter invo- 
lontairément vers l ’espace libre et vers la 
lumière.

Ce joli discours a été aceiieilli avec 
tout l’enthousiasme qu'il méritait.

G. D.

R COURSE DE COTE DU “LYON-SPORT”
La course de côte du Lt/oa-Sport, à> 

Cliere-Liiponcst, a été disputée diman­
che; longue de 3,700 mètres, la côte est 
une des plus rudes qu’il soit. Le meil­
leur temps a été fait par M. Delaville, 
qui a e.scaladé ces 3,700 mètres do ram jxi 
en 3' 22’” . Il pilotait une Cottin-Des- 
gouttes ; on sait quelles remarquables 
côtières sont les célèbres voitures lyon­
naises dont le seul représentant, à Paris, 
est M. Dumaine, II, rue de la Boétie..

La Mode
aux Robes de Foulard

Toujours dans le mouvement do ce 
qui est le dernier cri de la mode, la mai­
son Bazau, lOi, rue des Petits-Champs, 
a réussi à offrir à son élégante clientèle 
de ravissantes robes de foulard, garnies 
de dentelles, à 290 francs, et de délicieux 
costumes de toile lavable avec longue 
jaquette à 125 francs.

LE BANQ UETFAURÉ
La semaine dernière, les professeurs 

du Conservatoire se réunissaient autour 
de leur directeur pour fêter son élection 
à l'Institut, en un brillant dîner qui, 
malgré le nombre de quatre-vingts convi­
ves qu’il comptait, a gardé un délicieux 
caractère de cordiale intimité.

Une fête, plus réellement intime en­
core, a été otl'erte hier soir à notre ami, 
Gabriel Fauré, à cette meme occasion, 
par les anciens élèves de sa classe de 
composition.

Il y avait là, groupés très joyeusement 
autour de leur maître, une vingtaine de 
.jeunes compositeurs dont il sera très 
intéressant de retrouver plus tard les 
noms :

MM. Florent Schmilt, Georges Enesco, 
Maurice Ravel, Henry Février, Cools, Louis 
Aubert, Tréinisot, J. Morpain, Fernand Hal­
phen, Raoul Bardac, H. Defosse, Mlle Soyer, 
Mlle Nadia Boulanger, MM. P. Ladiniranlt, 
Roger Ducasse, Louis Masson, Mme Cœdés- 
Campagna, Gabriel Grondez, Raoul Saurat, 
Jules Mazellier...

• Et, au dessert, M. Roger Ducasse, au 
nom de ses camarades, a. porté ce toast 
si joliment tourné et plus ému qu'il n’en 
a l’air :

Cher maître,
Je ne crois pas me tromper, en affirmant 

que tous vos élèves éprouvent ce soir ; deux 
mêmes sentiments : nno joie très nette et un 
étonnement heureux.

Cetté joie, nous l’avons ressentie en vivant 
musicalement, dans votre ombre lumineuse, 
séduits et souvent désespérés par cette mira­
culeuse perfection d’nn art qui allio, amou­
reusement, le charme des plus troublantes 
indolences, les jeux les plus libres do la fan­
taisie poétique et la haute probité du métier 
le plus sûr. Sous votre direction, nous tra­
vaillions, certes, pour la musique ; mais, 
soutenus par notre jeune admiration, je 
crois vraiment que nous avons surtout tra­
vaillé pour vous, nous rappelant l ’interro­
gation inquiète que formulait Racine : « Que 
dirait Sophocle ? »

Ainsi, nous avons vécu dans l ’espoir de 
votre approbation, même atténuée et dans 
la crainte de votre critique, même silen­
cieuse.

Et, ce soir, cette joie, que les élèves qui 
vous quittaient, passaient à ceux qui allaient 
venir, la voilà, pour ainsi dire, groupée au­
tour de vous, à l ’occasion de votre élection à 
l ’Institut.

Tous les jeunes, dont l’esprit malicieux 
trouve un innocent plaisir à railler les insti­
tutions solidement établies, tous les jeunes 
sont étonnés et ravis. T/Institut, ce vieillard 
plus que centenaire, vous a ouvert sa res­
pectable porto. Gardien jaloux des formes, et 
non point des formules, Cerbère vigilant de 
laTraditian saino,̂  etnon point de la Rouiino, 
il accueille aujourd 'hui quelqu'un qui lui offre 
dfi lalent, c'est vrai,^ mais aussi quelque 

. cbO;Sc de idus et da/nilcux. Et yc choix» pâ .̂

L'AGITATIÛN POSTALE
On sait que le Conseil des ministres a 

décidé d'ouvrir uno enquête contre cer­
tains fonctionnaires des postes, qui ont 
émis, au cours de plusieurs' meetings 
récents, des déclarations révolutionnai­
res. Le directeur du personnel ih'terro- 
gèra ce matin cinq employés de Paris, 
un employé do province et un facteur. 
Celui-ci est accusé d'avoir tenu un dis­
cours antipatriotique et antimilitariste à 
Rouen» dans la réunion qu'avaient or­
ganisée les agitateurs venus de Paris. 
Les cinq agents parisiens seraient, dé­
clare-t-on, MM. Chastenet. Thibaut, La- 
marque, Le Gléo et Gôurtade. Ils, sont 
.accusés de s’ôlre livrés à des attaques 
contre le gouvernement et le Parlement, 
d’avoir entrepris une propagande en fa­
veur du syndicalisme et de l'affiliation à 
la G. G. T., ou,(i’avoir préconisé la parti­
cipation financière des postiers à la ma­
nifestation du 1 ®*' mai.

Ils devront fournir au directeur du 
personnel des réponses écrites, qui se­
ront examinées vendredi prochain par le 
Conseil des ministres. C’est alors seule­
ment que seront prises les décisions dé­
finitives.

Les meneurs de l’agitation sont op­
posés en principe à une nouvelle grève. 
Néanmoins, ils tenteraient de la provo­
quer — et sans doute ils y réussiraient 
— si un seul de leurs camarades était 
atteint par une sanction disciplinaire. 
iNous tenous le rç.nsejgnemeiit de source 
sûre-. Qu’un- postier soit frappé,, et le 
comité de vigilance, qui n’à pas cessé 
de fônetionnerj* déclare la grève.

G. D.

POUR VOUS TIRER D’EMBARRAS

Recomma,ndez à voire maître d’hôtel, 
ou à votre cuisinière; d'avoir toujours 
sous la main un âssortinierit çompiet de 
potages en rouleaux Knorr, de façon 
à n’etre jamais pris au déixourvu et à. 
pouvoir, quel que soit le nombre des 
convives, servir d’odoranis et délfcata 
potages qui laisseront supposer une pré­
paration longue et raffinée. De tels aji- 
provisionnemeuts sont faciles, les pro-. 
duits Knorr se trouvant partout.

LES G ^ V E S
LE FEU ET L A  D Y N A M IT E

A  M AZAM ET
Mazamot, 26 avril.

De nouveaux incidents, un violent in­
cendie et des explosions de dynamite 
viennent dé jeter l’émoi parmi la popu­
lation do Mazamet à qui, depuis quel­
ques semaines que dure la grève, les 
émotions violentes ne sont pas. épar­
gnées.

Cette nuit donc, à trois heures préci­
ses, le feu a pris dans un coin de l usine 
de Mme B..., usine où se filait de la 
laine. En quelques minutes, rimmcuble. 
qui s'étend *sur plus de quatre-vingts 
mètres de longueur, ne formait pfus 
qu'un immense brasier. Le feu était si 
violent que les fenêtres des immeubles 
qui se trouvent à cinquante mètres du 
foyer de l’incendie prenaient feu.

Les pertes sont évaluées à deux eent 
mille francs environ. Du fait de ce si­
nistre, cinquante ouvriers vont sc trou­
ver en grève forcée.

A la môme heure, une cartouche de 
dynamite explosait sous la porte d'im 
patron délaiiieur, M. Philippe Rive.s ; 
une seconde cartouche a été téouvcc in­
tacte.

Une autre cartouche a éclaté presque 
en môme temps à l'usine de Cangelieu.

La commission patronale a donmj 
connaissance au procureur de la Hepu- 
blique des menaces dont se.s membres 
ont été l’objet.

On attend la venue du procureur gé­
néral.

LES BOUTONNIERS DE L'OISE
Mêru, 26 avril.

Conformément à la décision du comité 
de grève de cesser immédiatement le 
travail si les fabricants, ainsi qu'ils l'a­
vaient déclaré à Beauvais, appliquaient 
le tarif proposé par le préfet, les ouvj'icrs 
ne se sont pas rendus ce mutin aux ate­
liers.

A Méru, aucune usine n’était ouverte 
ce malin, mais un grand nombre do 
fabricants - -  dix-sept sur vingt et un — 
de la localité ayant consenti à'maintenir 
le tarif syndical, le travail a été’ repris 
chez eux dans l’après-midi. •

A Andcville, Cjui est le-cenlrc le plii.s 
important de l'industrie du bouton, ii 
l’exception de M. Gucrault-Lemarinier, 
qui n'avait jamais cessé d’appliquer le ta­
rif syndical, tous les patrons ontropoiisso 
rultimatum du Comité de grève.

Informés de ce refus les ouvriers ont 
tenu une réunion, au cours de laquelle 
par 490 voix contre 7 et 5 absteniious, la 
grève générale a élé votée. Seule rnsinc 
Gueraiilt-Lemarinier travaille. Les gré­
vistes sont au nombre de 800.

En résumé, sauf à Méru, la grève- est 
presque générale dans la région. Elh 
comprend environ les deux tiers des 
ouvriers.

Néanmoins la journée a été,calme. On 
signale cependant que la nuit passée,, 
fils les téléphoniques de Méru,.La Ville-

Ayuntamiento de Madrid
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neuve, La Bnissière et .Touy-le-Temple 
ont été coupes à trois cents mètres de 
.Méru.

LA JOURNÉE
M ariages : Le vicomlc G. de La Brosse 

avec Mlle Cotteaw de Semencourt de Patin 
(baint-Augnslin, midi).

La b ie n fa is a n c e  : Vente de charité au béné­
fice des œuvres de la Cité paroissiale de 
Saint-Honoré d’Eylau (salle des Œuvres, 
Ofî, avenue Malakoff, de 3 heures à 6 heures). 
— Vente de rOrpkolinat des arts (au minis­
tère de la marine, de 2 heures à 7 heures).

R éunions e t fê tes  : Soirée de gala au bénéfice 
du monument aux officiers et soldats morts 
pendant la campagne do Madagascar (Concert 
Euro])écn, 5, rue Biot, 9 heures).

C ours e t co n fé re n c e s  : A l ’Institut catholi­
que, 19, rue d’Assas : IM. le chanoine Pisain ; 
«  la Piévolution et l ’Eglise de Paris » (5 h. 1/4).

.\u Muséum d’histoire naturelle : M. Sta­
nislas Meunier : « Géologie » (5 heures). — 
M. Edmond Perrier : « Anatomie comparée » 
(2 heures;.

M. le baron Edmond de Mandat-Grancey : 
« Un Empire arabe au dix-septième siècle » 
(184, boulevard Saint-Germain, 2 h. 1/2). — 
IM. J. Micouleau : « les Etablissements finan­
ciers» (157, faubourg Saint-Antoine, 8 h. 1/2).

In îo p ç n a t io n s
Les « Français d’Asie » . — Les «  Fran­

çais d’Asie », groupe exclusivement littéraire 
et artistiqfue, dont nous avons récemment 
annoncé le but et la création, se sont pour la 
]:»remière fois réunis samedi dernier. Etaient 
présents ou avaient envoyé leurs pouvoirs à 
cette première assemblée : MM. Ajalbert, 
Bahut, Ph. Berthelet, Brieux, F. Challaye, 
Détanges-Nolly,AlfredDroin, général Farnin, 
Claude Fa.irère, Pierre Loti, Maybon, Mey- 
nard, Pierre Mille, de Pouvourville, Reboul, 
Saint-Saëns, Séailles, Sie-ton-fa.

Les « Français d’Asie » ont décidé la réé­
dition des Fumeurs d'opium, et la publica­
tion des œuvres inédites de Jules Boissière, 
jadis confiées à M. Brunetière. .Jean Ajal­
bert a été chargé des démarches à faire au­
près de la famille du célèbre écrivain indo- 
chinois.

Les ponts de Paris et la navigation. —
I.e service de la navigation réclame de nom­
breux changements aux ponts de Paris dont 
les arches gênent la circulation des bateaux 
ou la rendent périlleuse. On a déjà décidé la 
suppression de trois arches du pont Notre- 
Dame. Les travaux cofitoroiit 544,000 francs 
à la Ville. L ’Etat intei’viendra dans la dépense 
pour une somme aussi importante. Les arches 
de rive qui subsisteront, seront transformées 
sur le modèle de l ’appareillage du pont 
Alexandj’e-III. Il est aussi question d’élargir 
à 40 mètres le pont d’Iéna. M. Lèmarchand a 
enfin fait approuver la reconstruction en 
ciment armé de l ’estacade Ilenri-IV qui est 
construite en bois. Ces derniers travaux re­
viendront à 150,000 francs. Les frais seront 
supportés également par* la Ville et par l ’Etat.

Le service de la navigation réclame ac­
tuellement la transformation du pont des 
Arts f(ui fut cohsti’uit en 1802-1803. A  cette 
ilpoquo, une serre occupait le centre du pont 
dans toule sa longueur. Deux lignes d’oran­
gers la bordaient et des chaises permettaient 
au public de s'assoir. Depuis longtemps, la 
serre, les orangers et les chaises ont disparu. 
Deux projets sont en présence. Il est ques­
tion de démolir le pont des arts et de le re­
construire en le rendant carrossable ou de se 
contenter de sup]u’imcr l ’arche centrale. C’est 
à cette dernière solution qu’on semble devoir 
s’arrêter. Elle est moins coûteuse-que la pre­
mière et ne modifiera pas l ’aspect général du 
pont.

J X " V I S  I D I ' V E E . S

CONTREXEVILLE PAVILLON
Régime classique des Goutteux

Nouvelles Diverses
T, A CHARITÉ

Nous avons reçti pour Mme Hazard, de 
IMmc' F. IM., 1 franc, ce qui porte à 191 francs 
le total des sommes recueillies pour elle.

l ’a ffa ir e  LEMOINE
Dès son arrestation, Lemoine avait fait 

opposition au jugement de la 10® Chambre le 
condamnant par défaut à di.x ans de prison, 
3,000 francs d’amende et dix ans d’interdic­
tion de séjour.

Il yient de comparaître devant la même 
Chahibre ]iour le jugement contradictoire. 
Mais son défenseur et les avocats de la par­
tie civile s'étaiit mis d’accord pour un ren­
voi, l ’affaire a été fixée au 17 mai.

RUPTURE D UNE CONDUITE D EAU
Une conduite d’eau a éclaté hier dans les 

caves de locaux situés cité Martignac et dé­

pendant du sous-secrétariat des postes et 
télégra])hes.

Les réparations nécessitées par cet acci- 
ilent ont été très rapidement effectuées, et le
service n'a pas été interrompu un instant. 

Le bruit avait couru un instant que cet
accident, sans aucune importance d’ailleurs, 
était dû à la malveillance, mais l’enquête a
acc
étail ___
établi qu’il n’en était rien.

UD NOUVEL ANTONY
M. le capitaine B..., qui habite Versailles, 

est veuf et a trois filles. Il était venu hier à 
Paris, laissant rainée à la maison. Le soldat 
Priol, ordonnance du capitaine, épris de 
Mlle B..., en a profité pour lui déclarer son 
amour et, comme elle le repoussait avec indi­
gnation, il lui a tiré quatre coups de re­
volver.

L ’arme étant de petit calibre, les blessures 
ne sont heureusement pas mortelles. Priol 
qui s’était caché dans la cave y a été arrêté.

INCENDIES
Un incendie s’est déclaré hier matin dans 

la boutique de M. Dufrène, brocanteur, 51, 
rue Simon-le-Franc et a pris une rapide ex­
tension.

Les pompiers de la caserne Sévigné se sont 
rendus maîtres du feu au bout d'une heure 
d’efforts. Un gardien de la paix a été grave­
ment brûlé aux mains.

Les pertes sont évaluées à 10,(X)0 francs.
— Autre incendie, à six heures du soir, 

dans un magasin de celluloïd, 21, rue Mes- 
lay.

Les pompiers de la caserne du Château- 
d’Eau se sont rendus maîtres du feu en un 
quart d’heure. Cinq personnes ont été brû­
lées au visage et aux mains par le celluloïd. 
Ce sont MAÎ. François Cadoret, garçon de 
magasin, demeurant rue Grange-aux-Belles ; 
Joseph Alansour, âgé de vingt-cinq ans, com­
mis ; Ailles Georgétte Caillet, âgée de dix- 
huit ans, modiste, 55 bis, rue d’Angoulême ; 
Lucie Draneil, vingt et un ans, et Alargue- 
rite Thiboul, trente ans, modistes, demeu­
rant, 21, rue Aleslay.

Les deux premiers blessés ont été trans­
portés à l ’hôpital Saint-Louis, les trois au­
tres à l’Hôtel-Dieii.

Les dégâts sont évalués à 50,000 francs.

Les fiancés désireux de monter leur mé­
nage dans les meilleures conditions de confort 
% de bon marché n’ont qu’à visiter aux 
Grands Alagasins Dufayel l ’ exposition de 
mobiliers complets par milliers, sièges, tapis, 
tentures. Articles d’éclairage, ménage, outil­
lage, sports et jardin, literie, bois blanc, 
porcelaines et cristaux, toile et blanc, etc. 
Les dessins et devis sont établis gratuite­
ment. Les meubles sont garantis trois ans 
ou bien livrés franco de port ou d’emballage 
pour toute la France. Nombreuses attrac­
tions.

SUICIDES
Un rentier, AI. Gustave Bloch, âgé de cin­

quante-trois ans, originaire d’Alsace, s’est 
suicidé hier, rue Le Peletier, 21, en se tirant 
une balle de revolver dans la tête.

Dans une lettre qu’il a laissée il a déclaré 
qu’atteint d’une affection incurable il aimait 
mieux en finir avec la vie que de souffrir plus 
longtemps.

— Un individu se présentait hier matin, à 
dix heures, au commissariat de AI. Tirache, 
à Bclleville, et, tandis qu’il tendait une lettre 
au magistrat, se tirait un coup de revolver 
dans la tempe gauche.

Le désespéré, un nommé Emmanuel Roux, 
âgé de vingt-six ans, ébéniste, rue des En- 
vierges, a été transporté à l ’hôpital Tenon 
dans un état alarmant. On ignore les causes 
de Ce suicide. Emmanuel Roux est marié et 
père de deux enfants.

Jean de Paria.

Rougeurs
Eruptions

C e .sont ceux qui n’ont pas 
fait la cure de printemps que 
nous voyons avec des visages 
rouges, qui ont de l’eczéma 
aux mains ou sur la figure, des 
boutons, des furoncles. Les pi­
lules Pink vous donneront les 
meilleurs résultats pour votre 
cure de printemps. Elles ré­
génèrent, purifient et enrichis­
sent le sang, elles tonifient le 
système nerveux et débarrassent 
le corps de toutes ses impuretés.

Pilules PinK

^mntifriceâsolmentincmiidi'able]

COURRIER DES THÉÂTRES
A u jo u rd ’h u i :

A l’Athénée, à 4 h. 3/4, 18® matinée litté­
raire : « les Amours de Lauzun et de Alade- 
moiselle ; — l’autre Lauzun », causei-ie par AI. 
François de Nion. Auditions de Aimes Su­
zanne Devoyod, Yvette Guilbert, Alarthe 
Régnier, Gilda Darthy, comtesse de Berny, 
AIAI. Tarride, baron de Bermingham, comte 
de Germiny.

Ce s o ir  :

Au th éâ tre  Apollo, à 9 heures très précises, 
répétition générale de la Veuve joyeuse, opé­
rette en 3 actes, musique de AI. Franz Lehar.

La direction prie ses invités de bien vouloir 
arriver très exactement. L ’entrée sera suspendue
aussitôt le rideau levé.

—  Au théâtre  du Vaudeville , à 8 h. 3/4 pré­
cises première représentation do l ’Ex, comé­
die en 4 actes de M. Léon Gandillot. Distri­
bution :

blée a modifié doux articles de ses statuts | 
et décidé de désigner une liste de candidat 
à la Commission permanente des Auteurs, 
renouvelable en partie, comme on le sait, 
dans quelques jours.

L'assemblée a décidé en outre que les 
membres du comité du Syndicat no pour­
raient pas être candidats à*la Commission à 
moins de renoncer préalablement à leurs 
fonctions dans le comité.

A l ’ordre du jour figurait l ’élection de plu­
sieurs syndics en remplacement de AIM. Ad. 
Aderer, Auguste Germain, Lucien Gleize, 
Léon Hennique, d’héodore Henry, Octave 
Alirbeau, Claude Roland, Jean Thorel, Gabriel 
Trarieux, Pierre Velior, Henri Hirchmann, 
Sylvain Lazari, syndics sortants et rèèli- 
gihles. Il a été procédé au l'ote ; le dépouille­
ment du scrutin nurn lieu le mardi 4 mai, à 
tirôis heures, au siège social du syndicat, 30, 
rue de Grammon.t.

Le banquet annuel de la Société aura lieu, 
sous la présidence de AI. Dujardin-Beaiimetz, 
sous-secrétaire d ’Etat aji.x beaux-arts, le 
même jour, à sept heures et demie du soir, 
au restaurant Cardinal.

Au jo u r  le  jo u r  :

Le festival Beethoven à l ’Opéra.
Nous avons annoncé que la représentation

de gala au bénéfice du monument Beethoven

Renée

Marcelle

Nine
Odette
La baronne Louvard 
Le baron Louvard
Maurice Dubourg 
A’audieu
Li.sterac
Guernol

De Cerizelle

Mmes Jeanne Rolly (en 
représentations) 

Yvonne de Bray 
(rentrée)

Ellen-.Andrée 
Dherblay 
Lola Noyr (débuts) 

MM. Lérand .
Louis Gauthier 
.1 offre 
Levesque 
Mauloy(en repré­

sentations) 
Larmandie

Mmes Eugénie Noris, une vieille cousine; Mar- 
gott Mailly, l ’Anglaise ; Emma, l’Allemande ; 
.Jeanne Theron, petite fille allemande; Herbert, 
Julie.

MM. Yertin, un vieux cousin; Georges Baud, 
l’interprète ; Nicolle, l ’Allemand ; Dérives, le 
concierge; Kessler, Joseph; ITélier, Paul.

—  A la C o m éd ie -F ran ça ise , à 8 h. 1/2, le 
Pour, et le Contre, le Marquis de Priola (AI. 
Le Bargy).

—  A l’O péra-C om ique, à 8 heures, 12® repré­
sentation de l ’abonnement du mardi (série B), 
Louise (Aille Berthe Lamare, AIAI. Léon 
Beyle, Lucien Fugère, Aille J. Lassalle, AI. 
Francell).

~  A l ’Odéon, à 9 heures, Beethoven (AIAI. 
Desjardins, Bernard, Desfontaines, Yargas, 
Jouiié, Aimes BaTjac, Albane, de Pouzols, 
Liice Colas, Barsange)'.

Orchestre Colonne.
—  Aux Variétés, à 9 heures précises, 294® re­

présentation du Roi (AIAI. Brasseur, Guy,Alax 
Doarly, Prince, Numès, Aloricey, ëiraon. 
Petit, etc.. Aimes Alarcelle Lender, Amélie 
Diéterle, etc-., et Aille Lantelnie dans le rôle de 
Alarthe-Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Ailles Ghapelas, Harnold, AIAI. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au T h é â tre  ly riqu e  m unicipal (G a îté ), à 
8 h. 1/4 (avec le concours des artistes de 
l ’Opéra-Comique), Mignon (Ailles Demellier, 
Korsolf, Solner, AIAI. dcPoumayrac, Guilla- 
mat, Dumontier, Rives).

—  A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(AIAI. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Aiagnier, Aimes Berthe Bady, Alarie Saraary, 
Jeanne Desclos). .

était fixée, à l ’Opéra, au mardi 25 mai, à huit 
heures et demie.

Le comité d’organisation s’est d’ores et 
déjà as.suré, pour conduire l'orchestre, le 
concours de AIAI. Alessager, Colonne et Che­
villard.
. On entendra Aimes Lucienne Bréval, Delna, 

AIAI. Raoul Pugno, Jacques Thibaud, ainsi que 
plusieurs de nos meilleurs artistes dont nous 
lerons connaître les noms, enfin les chœurs 
de l’« Association pour le développement du 
chant choral », composée, comme on le sait, 
exclusivement d'amateurs.

Le bureau de location pour cette représen­
tation sera prochainement ouvert à l ’Opéra.

Le comité d’administration de la Comédie- 
Française se réunira cet après-midi, à cinq 
heures, pour l ’approbation des comptes de 
l ’ exercice écoulé. Le comité sera suivi d’une
assemblée générale des sociétaires.

A
Un nouvel attrait s’ajoutera au superbe 

programme de la représentation de retraite 
de_ Mlle Adeline Dudlay, à la Comédie-Fran­
çaise (mercredi 5 mai, en matinée). AI. Geor­
ges Berr interprétera le Trésor, une brillante 
fantaisie, encore inédite, en un acte, dont il 
est l ’auteur. Le distingué sociétaire aura 
pour partenaire Aime Georges Berr dont on 
se rappelle les succès à la Comédie-Fran­
çaise alors qu’elle y était, sous le nom de Aille 
Bertiny, une des pensionnaires les plus char­
mantes et les plus applaudies.

AI. Albert Carré a fixé à samedi prochain 
l®’’ mai, et au lundi 3, la répétition générale
et la première représentation de Myrtil et de 
le Cœur du moulin, à l'Opéra-Comique.

—  Au théâtre  Béjane, à 8 h. 3/4, l'Impératrice 
(Aime Réjane, AIAI. de Alax, Signoret, Du­
quesne).

—  Au théâtre  M ic h e l, 'à 8 h. 3/4, la Cloison, 
la Paix des ménages (Aille Fanny Aubel) ; 
Monsieur Saint-Christophe, professeur de chi­
nois (AIAI. Harry Baur, Burguet, Aimes Alar- 
gel, IAlt zi) ; la Romanichelle (Mlle Trouha- 
nowa).

—  Aux Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations, de AIllç Alarguerite Deval : Afgar
ou les loisD'S andalous (Aimes Alarguerite De
val, Alarise Fairy, Drett.e Sarthys-, Debionne, 
AIAI. Berthez, AlaxCapoul, Darnley); Change­
ment de main (Aimes Alarie Alarcilly, Anie 
Perrey, AI. Prad) ; Petite tache (Aille Alé- 
rindoî, AIAI. Orsy, Jalabert).

—  Au théâtre  du G rand-G uignol, à  9  h e u re s ,  
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la section, le Jeu de l ’ainour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

— A la Com édie-R oyale, relâche.

H ie r

Les auteurs groupés sous le titre de Syn­
dicat professionnel des auteurs et composi­
teurs dramatiques - se sont réunis hier, au 
restaurant Cardinal, en assemblée générale. 
Après une allocution fort applaudie de AI. 
Tliéodore Henry, président, et la lecture 

des rapporté n,on moins applaudis de ADI.' 
Charles Simon et Lucien Gleize, l ’assera-

A rOdèon.
Par suite d’engagements antérieurs, l'or­

chestre Colonne n’étant plus disponible que 
jusqu’aux ju'eraiers jours de mai, l'Odéon se 
voit obligé d’afficher les dernières représen­
tations de i?ee(/ioüen.

Inutile de dire que la belle pièce de AI. René 
Fauchois restera au répertoire et pourra cha­
que saison, comme ŸArtésienne, de fruc­
tueuse mémoire, fournir une belle série de 
représentations.

Jeudi prochain, toujours avec le concours 
de l ’oi'chestre Colonne, matinée de Beethoven.

L ’assemblée générale des Trente Ans de 
théâtre est fixée au samedi 8 mai, à onze 
heures : elle sera suivie du déjeuner offert 
])aï les membres de l ’Œuvre aux présidents 
d’honneur et aux représentants des pouvoirs 
publics. Les deux réunions auront lieu à 
l’hôtel Continental.

Après-demain jeudi, à la matinée du Tro- 
cadéro, la scène de la Revue des Folies-Ber­
gère, de AI. P.-L. P’iers, qui terminera le 
spectacle dont nous avons dit le magnifique 
programme, sera interprétée par AIAI. Puu- 
gaud, Alaurel, Alorton et Diimoraize. Aime 
Judic arrive demain à Paris pour prendre 
part à cette matinée, et Aime Jeanne Granier, 
qui jouera Gros chagrins, a remis la date de 
son voyage à Londres.

Quant aux F'emmes dans Molière, en voici 
la distribution :

Henriette Mlles Marie Leconte
Elmire Cécile Sorel
Armande Géniat
« Hommage à Molière » MM. Mounet-Sully 
Orgon Leloir
Tartuffe Paul Mounet
Clitandre Grand

AI. Paul Numa lira la Notice de AI. Jules 
Glaretie.

L ’immense succès de la Renaissance, le 
Scandale, deux jours après sa première re­
présentation, était acheté par tous les pays. 
Voici le nom des principaux acquéreurs défi­
nitifs ; AIAI. Frohman, pour l ’Angleterre et 
rAmérif[ue ; Sliwinski, pour l ’Allemagne ; 
Thot, pour la Hongrie ; Ile Riccardi, pour 
rifàlie ; Strakhosch, pour la Scandinavie. Et 
'pffisque nous parlons du Scandale, ajoutons 
que la cession du théâtre de la Renaissance

pour la saison prochaine ne saurait en quoi 
que ce soit entraT'er la carrière de cette pièce 
qui poursuivra jusqu’au bout le cours natu­
rel de son succès et de ses recettes qui sont 
énormes ; le premier mois, en effet, fournit 
exactement la moyenne de 6,130 francs par 
soirée,et si nous donnons le chiffre des deux 
dernières recettes, 6,2.25 et 7,100 francs, on 
verra par là à quelle longévité est appelée 
l ’œuvre triomphale de AI. Henry Bataille.

Quand VImpératrice, la belle œuvre de Ca­
tulle  ̂Alendès, aura terminé la première série 
de ses représentations, c’est une pièce nou­
velle de M. Dario Niccodemi, le Refuge, qwi 
prendra l’affiche. Le théâtre Réjane en an­
nonce, pour le 4 et le 5 mai, la répétition gé­
nérale et la première représentation. AIrne 
Réjane a réalisé pour le Refuge une distribu­
tion e.xceptionneîle ; la grande artiste sera 
entourée de Aimes Toutain, Aliller, Füsier; 
et de AIAI. Garry (débuts). Castillan, Du­
quesne, Tréville, qui par amitié pour l ’au­
teur, ont bien voulu accepter des rôles au- 
dessous de leur talent.

Aime Réjane avait très gracieusement prêté 
Aime Dayhes-Grassot à AI. Deval pour créer 
le Greluchon ; elle a redemandé à son confrère 
de l ’Athénée son excellente pensionnaire. Et 
Aime Daynes-Grassot, sans abandonner son 
originale création de l ’Athénée, paraîtra tous 
les soirs, un instant, dans le Refuge ; le 
temps de s’y tailler un nouveau succès.

INSTÂNT.YNÉ

A b e l  T a r r i d e
Le triomphant Lauzun d’aujourd’hui à la 

Porte-Saint-Alartin et, sans aucun douteç le 
triomphant directeur de la Renaissance, der 
main.

Le nommer, n’est-ce pas évoquer aussitôt 
sa personnalité souriante, sérieuse, raison­
neuse, comique, douloureuse, toujours vraie 
et toujours pittoresque dans le brillant défilé 
de ses créations, depuis les Respectables qui 
furent son début révélateur jusqu’à l ’Enchan­
tement qui mit en valeur définitive son beau 
talent de comédien.

Très recherché des auteurs, autant comme 
ami qu’au titre d’interprète. Le plus parisien- 
nant des Parisiens. Quand on murmure, sur 
le turf ou sur le «  plateau /> : «  Voilà Tarride >, 
et que l’on aperçoit, sous son haut-de-forme, 
ses cheveux violemment aplatis, ses yeux 
amusés et fouilleurs et son sourire douce­
ment ironique, c’est comme si l ’on annon­
çait : '« AU right ! on peut commencer. »

On disait de même de Lauzun.
Tarride devait donc jouer Lauzun. C’était 

son personnage prédestiné, celui qui devait lui 
apporter à coup sûr son succès le plus com­
plet et le mieux nuancé.

C’est ainsi que Gascon amoureux et roué 
avec Alademoiselle, courtisan habile et hardi 
devant le Roi, insolent et mystificateur avec la 
Alontespan, doucereux, pirouettant, toni­
truant, malade imaginaire et faux dévot de­
vant la Alaintenon, il se fait, acclamer chaque 
soir dans les transformations de son héros.

Et voilà comment l ’homme à la mode que 
fut Lauzun vient d’être remis à la mode par 
l ’artiste à la mode qu’est Abel Tarride.

12,678 francs de recettes, et plus de six 
cents personnes refusées aux bureaux, tels 
ont été les résultats du premier samedi et 
du premier dimanche de Master Bob, au 
théâtre Antoine. C’est le succès triomphal. 
Aussi AI. Gémier affiche-t-il pour jeudi une 
matinée de Master Bob. Alême distribution 
que le soir.

La .représentation de la jolie pièce de Aime 
Jeanne Alarni, au théâtre Alichel, a été pour 
Aime Rosni-Dcrys l ’occasion d’un double suc­
cès ; la charmante artiste a triomphé, en ef­
fet, non seulement comme comédienne, mais 
aussi comme femme élégante : elle était déli­
cieusement habillée avec une robe de « vo­
luptueuse » rose, drapée retenue par un motif 
de pierreries et d’argent, manteau souple en 
liberty noir, doublé de « voluptueuse » rose. 
Cette toilette, d’un goût véritablement ex­
quis, était 'signée Rèdfern.

Aux Bouffes-Parisiens.
Mme de Thèbes avait prédit juste : i  fois 

7, <2 .8, tiire mathématique, était une formule 
cabalistique heureuse. En dépit des fantai­
sies atmosphériques de notre capricieux 
printemps, l'amusante comédie de AI. Romain 
Coolus, avec Aimes Augustine Leriche, Ju­
liette (jlarens, Alarcelle Prince, Andrée Alarly, 
Blanche Guy, Régnault, AIAI.-Alilo, Hasti, 
Cazalis, Bertic, Darcy, Arnaudy, Gallet, Pré­
vost, P’avey, se joue 'chaque soir devant des 
salles combles, absolument comme si nous 
étions au plus fort de la saison d’hiver.

A  l’Ambigu.
En réduisant la durée des entr’actes, si 

longs dans certains théâtres, AIAI. Hertz et 
Coquelin ont réalisé ce tour de force de jouer 
en trois heures trois quarts le drame puis­
sant d’Plmile Zola, Busnacli et Gastineau ; 
maintenant l'Assommoir finit tous les soirs 
avant minuit.

Le rideau se lève très exactement à huit 
heures et quart sur le premier tableau ; la 
scène du lavoir, avec la dispute réaliste de 
Aürginie et de Gervaise, passe à huit heu­
res et demie ; la maison en ré])aration et la 
chute de Coupeau à dix heures ; à dix heures 
trois quarts, c’est l ’Assommoir, pittoresque 
et grouillant ; à onze heures et quart, la 
scène dramatique du delirium tremens,. qui

vaut à Decori de si longues acclamations ; à 
onze heures cinquante-cinq, le rideau re­
tombe pour la dernière fois.

Nous apprenons la mort de AI. Edmond 
Peeters-P'’iércns, l ’artiste lyrique bien connu 
et le mari de Aline Caroline Peeters-Fiérens, 
l ’excellente créatrice, à l ’Opéra, du Mage et 
de Lohengrin.

Les obsèques auront lieu demain mercredi, 
à dix heures et demie du matin, à Colombes.

La matinée donnée hier au Trocadéro, au 
bénéfice des orphelins du petit personnel de 
la Bourse et de la Banque, a été particuliè­
rement réussie. Aime Alarie Roze, l ’éminent 
professeur et l ’organisatrice de cette fête de 
bienfaisance, • a été doublement applaudie 
pour son initiative et pour son talent. AIAI. 
Dangès, do l ’Opéra, et Schang, Aille Alorsezlyn, 
la pianiste polonaise si appréciée, AI. Secré- 
tan qui fut l’éclat do rire de cette matinée, 
ont obtenu un succès mérité. Enfin on doit 
une mention particulière à Aille Zorelli qui 
a gracieusement remplacé une camarade em­
pêchée et qui a été recompensée de sa com- 

, plaisance par les bravos unanimes du public.

Auteur, directeur, interprètes, auxquels se 
joindra le personnel de l’administration de 
l ’Athénée, fêteront, en un déjeuner intime, 
le succès chaque jour grandissant du Grelu­
chon, qui atteindra demain soir sa cinquan­
tième représentation, cette première etape 
du succès.

11 n’y aura plus que deux représentations 
des Mousquetaires au couvent aux Folies- 
Dramàtiques : celles de ce soir et demain.

Après - demain jeudi, reprise de Amour 
et C‘®.

Par suite du départ de Aille Alarie Alar- 
cilly, qui va jouer au théâtre Femina Vers 
la gloire, le tliéâtre des Capucines rempla­
cera demain soir Changement de main (qui 
sera repris dans un prochain spectacle) par 
la première représentation de Y a une suite ! 
comédie en un acte de AI. Alarcel Bourdon- 
neau, jouée par Ailles Alaroussia, Destrelles, 
Alérindol, AIAI. Lucien Prad et Louis Blan­
che gracieusement prêté par les Variétés. .

On loue déjà beauepup pour le prochain 
spectacle — toujours annoncé pour jeudi — 
de la Comédie-Royale. Une pièce en trois 
actes de AI. Georges Feydeau, un acte de AI. 
Alaurice Hennequin, une revue de Rip, en 
voilà assez, ce semble, pour justifier cet 
empressement du public. Sans compter que 
ces pièces et cette revue seront interprétées 
par Aimes Jeanne Cheirel, Emilienne Fran- 
ville, AIM. Alatrat, Alarcel Simon, Girier, 
Ardolt, etc., etc.

Nous avons déjà annoncé j)Our cette fin de 
mois la répétition générale et la première, au 
théâtre Aloliére, d’une pièce en cinq actes, 
de AI. Georges Darien : Non, elle n’est pas 
coupable !

Signalons dès aujourd’hui les débuts, dans 
cette pièce, d’une actrice au talent original, 
Aille A’iorica Alarini.

Dans le courant de la semaine prochaine 
on fêtera la 200® représentation de l ’Enfant 
de ma sœur, au théâtre Déjazet. -

De La Haye :
Le Théâtre Royal vient de représenter, 

avec un grand succès, les Vainqueurs, de AI. 
Emile P’abre. Interprétation admirable de 
Aime Alan et de AI. C. de Vos, qui a joué avec 
beaucoup d’intensité et d’émotion le qua­
trième acte. - . .

De Saint-Pétersbourc: :
Le Conseil de l’Empire s’occupera prochai­

nement de la récente loi votée par la Douma 
et qui établit la liberté de la traduction en 
russe des œuvres étrangères. Cétte haute 
assemblée, mieux inspirée que la Douma, se 
propose de renvoyer cotte loi à la Douma, 
en vue d’une refonte totale et plus conforme 
à l ’équité. "

Serge Basset.

SPECTACLES A CONCERTS
A L.\ CIGALE : Première représentation 

de : Amour et Piston, pièce militaire en deux 
actes et quatre tableaux de MAI. Alarcel Guil- 
lemaud et Jacques Bernou. — «  Pièce mili­
taire »  fut souvent synonyme de «  pièce heu­
reuse ». Les carrières de Champignol malgré 
lui, des 28 Jours de Clairette, de Tire-au- 
flanc, entre autres retentissants succès, l ’ont 
prouvé avec une rare éloquence... de chiffres. 
Il est à présumer qxi'Amour et Piston, la nou­
velle opérette de la Cigale, fournira encore un 
argument à l ’appui d’une telle affirmation.

De fait, la pièce de AIM. Alarcel Guille- 
maud et Jacques Bernou est construite avec 
infiniment d’adresse : les situations sont du 
plus puissant comique, une verve joyeuse pé­
tille au cours de ces quatre tableaux remplis 
d’inventions cocasses et de mots dont quel­
ques-uns sont des trouvailles.

Il faut dire q\i'Amour et Piston a trouvé 
à la Cigale des interprètes de tout premier 
ordre : le principal rôle féminin, celui d’une 
jeune personne galante qui s’essaye dans lé 
rôle de femme légitime, a fourni à Aille 
Allems l’occasion d’une création qui comptera

Feuilleton du FIGARO du 27 Avril
(23)

LE TRUST

VIII

— Suite —

Le géant ne put extraire que pénible­
ment de sa poche intérieure une circu­
laire, dactylographiée sous la surveillance 
de Clara. La maison Wood informait de 
ceci les chefs do scierie en rapport avec 
elle : Le Columhia-Railroad ayant rec- 
iifié sa ligne de Sakavanali à Richmond, 
cl acquis, pour ses express à papier, la 
dernière section de la vieille voie, aucun 
Irain ne chargerait plus désormais les bois 
de Braiicliy-Hill à la jonction de Branchy- 
Bridge, qui devenait le terminus de la 
Ragloy-Sakavanah-Gincinnati. La mai­
son 'Wood se voyait dans l’obligation de 
Irai 1er avec une entreprise de camioii- 
ïiagc pour transporter en ville, sur les 
quatre milles restants, ses arbres. Elle 
avertissait donc les acheteurs qu’à partir 
(lu mois suivant^ ses tarifs ordinaires 
sej-aient augmentés de onze et demi pour 
cent, rémunération du charroi supplé­
mentaire. Néanmoins, s’ils le préféraient, 
les chefs de scierie pouvaient, parleurs 
propres moyens, faire prendre les char­
ges à Bran'chy-Bridge, moyennant un 
prix de manutention lixé par l’Union des 
manœuvres.

Contre cela, Fenimore Gilt ne pouvait 
rien. Ses contrats de trois ans passés avec 
les tourneurs avaient été rédigés selon les 
prix bûcherons de la Mossy-Mountain. Il
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devait leur fournir les billes, madriers, 
poutres et solives à l'état sec, et au prix 
calculé avant l’accaparement de cette ré­
gion forestière par i’Electric-Standard. 
La circulaire Wood comblait la me­
sure des pertes que déterminaient les 
malfaçons des nègres, la dégradation 
des machines, le transport par voie fei’- 
rée sur quatorze milles de Branchy-Hill 
à Sakavanali, au lieu de celui par flot­
tage et schlittage, sur sept milles, de la 
Mossy-Stone à la roue d’eau. Le chiffre 
de revient augmentait de trois à quatre. 
Aucune marge pour les bénéfices. Feni- 
inore Gilt s’y résignait. Il le fallait bien, 
mais les retards imputables à l’incons­
tance des nègres avaient accumulé tout 
le travail dans ce début de trimestre. 
Braii(;hy-Hill devait donc livrer une pro­
vision de billes considérable à Feni­
more Gilt. Or, malgré ces prix majorés, 
M. Wood refusait le payement à six 
mois, lorsque les tourneurs, ayant l’ait 
leurs expéditions, escompteraient les 
traites de leurs destinataires pour s’ac­
quitter envers les chefs de scierie. Miss 
Wood estimait-elle aussi que ce refus 
satisfaisait à leur besoin commun de 
justice évangélique? Le Seigneur béni­
rait-il une pareille rigueur? Ne devons- 
nous pas être frères en Christ?

Ayant craché dans son bassin per­
sonnel, Clara répondit que son père 
avait connu bien des difliciiltés aussi. 
Avec du courage, avec un bon contrôle 
de soi-même, on finit toujours par vain­
cre rEnnemi ! Elle ne doutait pas de 
la vaillance de Fenimore Gilt. Adoles­
cent, ii’avait-il pas combattu contre les
^  1 . . .  _____ »  ___  J _________ - 3 -  _____

les lignes associées à sa chance, pouvait 
mettre sur le trottoir du Herald et de 
XEvcnmg Star le pajïier de la Mossy- 
Moutain avant tout autre papier, et cela 
dans le moindre temps dépensé au monde 
pour offrir une'telle quantité do papier 
aux rotatives d’im journal. Répétant 
une phrase chère à Samrny, miss Wood 
rappela qu’un arbre abattu autour de 
Mossy-Stoue à l’aube pouvait, vingt 
heures plus tard, ressortir des presses 
du Herald sous forme de sensation vrai­
ment excitante, comme l’annonce du 
choléra russe, après avoir subi toutes 
les métamorplios'es de l’usine Morton- 
Field et couvert, à tonte vapeur, la dis­
tance de Sakavanali à New-York, par les 
seuls moyens du trust. Ce qui vraiment 
ne pouvait avoir lieu que sur le solde 
rUnion, et avec l’aide particulière de 
Dieu.

sa

Sudistes pour la grandeur de l’Union? 
N’en etait-il pas un des fondateurs?
N avait-il pas, dans ce camp indien de 
Sakavanah, instauré la vie intense de 
kimperiale Amérique? Il ne fallait pas 
dire que l’Electric-Standard était une 
œuvre de Satan. An contraire ce devait 
être une œuvre agréable au Dieu deW il
liam Pcmi, de Franklin, do Washington,
de Lincoln et de l’amiral Dewev,'" une 
oeuvre, oserait-on dire, propre à susciter 
l'admiration dos peuples. Voilà que le 
Columbia-Bailroad, avant riMûifié oartout

Ayant craché, Clara remit dans 
bouche une autre boule de gomme.

Fenimore Gilt tremblait de tous ses 
doigts sur la circulaire. Non, il n’eût pu 
croirequele Sauveurprotégeât cette mau­
vaise force du trust terrible aux braves 
gens. Miss Wood se trompait. Il regarda 
celte fille solide, aux jambes croisées 
dans une robe qui lui serrait d’une ma­
nière indécente les cuisses, la croupe et 
la gorge libTO visiblement de corset. 
Dans cette figure lourde^ bàlée, sans 
lèvres, pii l'ossature des mâchoires bos- 
suaitles joues, où se fronçaient les sour­
cils bruns, rien n'était doux, pas même 
la lueur des yeux, à peine le sourire. 
Clara promit cependant de parler à son 
père. Elle se leva comme pour baisser le 
vasistas de la fenêtre à giiilloline, et ne 
se rassit pas. Fenimore Gilt comprit qu’il 
encombrait le temps et le lieu. Une des 
employées vint.rapporter ses copies et 
demander du texte. Miss Wood releva le 
cylindre de son bureau. Fenimore, à 
son tour, quitta son tabouret. Il se jugea 
trop grand au coptre de cette pièce basse 
largement, viti’ée. Les frondaisons de 
Briincby-Uill dans le loin à droite, la 
petite ligne sacj'itiée de la vallée’de la 
Salt-Kiver, devant,,et, à gauehe, les fau- 
botii’gh nègws di.'.Bakavauab ne rappe^

lèrent que ses ennuis à Fenimore Gilt. Il 
examina quelque temps la hache d’incen­
die derrière la glace à rompre dès Icdé- 
butdu sinistre, et lalancede cuivre fourbi 
avec son tuyau roulé. Miss Wood, quand 
il reporta les yeux sur elle, ne semblait 
pas attendrie. Elle lui tendit une main 
sèche, vigoureuse aux ongles rognés, 
qu’il serra mollement.

— Get Electric-Standard nous tuera 
tous!... prédit-il en se retirant.

— Voilà une idée vraiment singulière. 
Je connais personnellement des ingé­
nieurs qui ont de ses actions, et ils ga­
gnent déjà sur la hausse. Moi, j ’ai acheté 
de ma bourse particulière quelques ti­
tres. .l’ai un avantage. Vous devriez en 
prendre aussi.

Dehors Fenimore Gilt pensa surtout 
que sa femme allait souffrir plus. Elle re­
trancherait de son petit confort des cho­
ses. Elle accuserait son mari de n’avoir 
pas su inspirer une confiance suffisante à 
Wood. Dans son cabriolet à quatre roues 
très hautes, le scieur se hissa. Il toucha 
Waterloo de sa longue cravache, après 
avoir saisi les rênes. 'Un homme ne devait 
pas gémir, mais aviser. Il imagina de se 
rendre incontinent chez ses débiteurs, de 
leur proposer un système pour réunir les 
fonds indispensables à la vio de la scie­
rie, et à leurs travaux communs.

De la pluie cinglait le visage. Elle ver­
nit la verdure des champs successifs sur 
les deux rives de la Sait-Ri ver, sinueuse 
et rapide entre scs berges do cailloux 
noyés. Fenimore Gilt s’en .souciait moins 
que de la prime due à Levyson pour 
l ’assurance, et qu'il eût été inopportun 
de payer en ce moment, fallût-il même 
renoncer aux avantages de la police.

Passé Branchy-Bridge, le cabriolet 
roula dans le quartier des noirs. Moins 
de gens y grouillaient. Avides de salaires 
et d’alcool, la plupart paressaient dans 
les ateliers et dans les saloons, au lieu 
de flâner dans leurs rues que troublait 
cependant une infinie marmaille de fil­
lettes à grosses têtes et à houppettes cré- 
•piies, de raoricauds ])erchés comme des 
üinges sur les brancu.r(ls des caniions 
sans rhcvaiix, de. diablotins oTiards se

crossant sur l'es tas d’ordures. En vain 
des maritornes obèses leur adressaient 
les raeutices de bouches injurieuses et 
de gros yeux nlancs. Entre ces lessives 
pendues et loqueteuses, ces vitrines aux 
carreaux cassés, ces boutiques sordi­
des pourvues de commères babillardes, 
ces cahutes branlantes et ces saloons, 
fumaient des vieux pareils sous la barbe 
grise à des figures de chocolat <[ue le su­
cre poudre. En chacun do ces bonshom-:, 
mes Fenimore Gilt cherchait une sugges­
tion. II se demanda s’il avait bien agi eii 
guerroyant pour assurer à ceite prolili- 
calion africaine la liberté de la fainéan­
tise, de la saleté, de fivrognerie et des 
mauvaises mœuirs qui gagnaient aussi 
les ouvriers blancs.

En toutes les maisons où il arrêta W a­
terloo et sa voiture crottée, Fenimore 
Gilt n’entendit que des plaintes sur le 
compte de pitoyables travailleurs. Chez 
Princeton, la paye ayant été distribuée 
l’avant-veille, comme partout, aucun 
n’était encore revenu. Prétextant les 
jours de fête, ils buvaient de bar en bar ; 
Princeton se lamentait au milieu de ses 
tours inactifs, de ses outils abandonnés, 
de ses copeaux én monts, de sa sciure 
en tapis, de ses bois inutiles. Sa face de 
l'eu craclia des exclamations, furibondes. 
Ses ongles bouleversèrent son collier de 
poil roux et gris. Il agitait une lettre dé­
nonçant soncontratavecnne quincaillerie 
de Richmond à laquelle il expédiait, de­
puis vingt ans, les manches de pelle et 
de pioclie. Las d'attendre, le signataire 
s’adressait à une fabrique du Kentucky. 
Ce n’était pas tout, ce télégramme de 
la Caroline réclamait pour une filature 
de coton mille formes de bobines livra­
bles en sept jours. Pas un noir qui 
voulût sortir dès saloons où tous noyaient 
leurs organes dans le whisky. Prince­
ton pendant ce temps-là acquittait, entre 
les mains du receveur, l'abonnement 
à l'énergie électrique de la Morton-Field 
pour un moteur improductif. 11 montrait 
•avec fureur ce sphéroïde en acier monté 
sur une base de fonte, et dont la courroie 
restait lâche sur la roue de transmission, 
(îommr. nu nlnl'ond, sur l'axe immnbile

avec ses cuirs sans fin pendus devant 
chaque tour. Savait-on que l'Electric- 
Standard résilierait bientôt ces abonne­
ments atiii de consacrer toute l’énergie 
de la Morton-Field à une seule chose : 
la transformation de la forêt en feuilles 
de journal? Où Princeton irait-il cher­
cher la force? Dans le torrent aussi de 
Brandiy-Hill? A quel prix?

Princeton frappait son estomac en 
chemise à carreaux. Il appela Mrs Prin­
ceton. Il lui confia le tourment de leur 
ami Fenimore Gilt. Très digne der­
rière ses lunettes, et sons la couronne de 
fausses boucles, cette sèche personne 
invoqua le Dieu des Macchabées. H n’ é­
tait pas possible que Christ permît le 
succès de toiles abominations. Elle irait 
voir miss Wood avec le pasteur Dou­
glas.

Pour l’instant, il était bon de se ra­
fraîchir. Tandis que l'on buvait la bière 
fraîche dans le parloir tapissé de ban­
des bleues et parfumé par l’odeur do 
sciure humide, Mrs Princeton laissa la 
colère rougir sa figure que ravageaient 
l’ascétisme et les ivresses de tlié fort. 
Elle s’emporta jusqu’à frapper à coups 
de poing la Bible posée sur le pupitre, 
comme si, du livre saint, pouvaient sur­
gir les légions d’auges exterminateurs. 
Aux nègres, pour l’affrancliissement 
desquels Fenimore et son mari avaient 
combattu, elle ne pardonnait pas d'évo­
luer si lentement, de s'instruire si peu, 
de s’assimiler si mal ta noblesse du 
citoyen américain. Pourtant ils étaient 
chrétiens. Le Sauveur miséricordieux ne 
voudrait-il jamais ravir aux démons 
Ivrognerie et Paresse les descendants de 
Chain qui avait irrespectueusement raillé 
la griserie de son père? La malédic­
tion ne serait-elle jamais levee. Sei­
gneur! Et Mrs Princeton leva ses mains 
rugueuses vers le plafond que salissaient 
les mouches bourdonnant autour de la 
suspension à dôme rose.

Paul Adam.
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parmi ses meilleures. La fantaisie de M. Saint- 
Paul a fait merveille dans le personnage de 
Lebidois; M. Poquelin fut un capitaine conqué­
rant à souhait; Mlle Delorge, charmante dans 
,1e rôle de Mme Lebidois, et Mme Charlotte 
Martens, épique dans celui de la belle-mère.

Signalons encore Mme Mary Norton, .Mlles 
Reyol, Çottin,, V.crlet et, du coté des hommes, 
MM. Bertho, Cosnard, Borvil, Vissiéres, tous 
parfaits comédiens.

Il faut enfin mettre hors de pair M. Dor- 
ville, dont le comique est prodigieux : il a 
silfiopptté une sorte de socialiste vantard, 
tapeur, sans gêne et sans scrupules, qui fut 
la joie de la soirée.

Rarement vit-pn salle de meilleure humeur. 
Le rire, né dés le début de la soirée, augmen­
tait dç sçéne en scène pour se terminer dans 
un explosion .bruyante, le bouquet du feu 
d’artifice.

En* un mot, Amov,r et Piston déchaîne de 
telles exclamations joyeuses (̂ u’il sera long­
temps difficile: d’obtenir le silence dans les 
rangs.,., des spectateurs de la Cigale.

Aujourd’hui :
Université dos Annales, 51, rue Snint- 

Georges, à 5 heures : « les .\daplations mu­
sicales», conférence par M. Byémont, avec le 
concours do M. Francis Thoiné et de Mlles 
Chasles et Yinchelin, de l’Opéra.

Ce, soir :
Aux Folies-Bergère, à S h. o/'l précises, 

la  Revue, des FoLies-Beroàre, 22 tableaux, 800 
costumèSf(miss Cainpton et Marie Marvillo, le 
ténor Saivator Romagno, les Schwartz:, Gh ĵ", 
dius, Pougaud, Maurel et Morton). (La Pre­
mière Entente cordiale. Les Châteaux de la 
Loire, La Grève des P. T. T.;. Le plus grand 
succès de la saison. =;

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Sinf/cries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM.

Ion). Miss Ethel Levey, Mlles Idottc Brémon- 
val, Luçy Rclly, etc., MM. Vilbort, Max- 
Morel, Gibard, Darcet, llessOj etc., les 18 
Miniatures^Boys, et... «Monsieur et Ma­
dame X... à tandem», tlie eoenl of lhe season. 
Partie d’attractions et ballot.

— A la Scala, Lanthcnay, Dickson, Fer- 
réaVj’pcrminy, .1. Oryan, Fréjol, E. Janney, 
Dutleuvc, te Coup de côrne ; Fleurissez-vous !

— A Parisiana, la Veuve Soyeuse, opérette 
française (Hélène Gond y, F. Frcy) ; F Irqnge 
aventure,

i *
— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­

tions nouvelles; Fûottit et Cliocolat;à lUh.1/2, 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.

— ̂A la « Lune Rousse », 3G, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.'i8) (direction Bonnand- 
BlèS),, à O h. 1/2 ; première représentation 
de Chacun sa botte, revue en un acte et en 
vers, do Dominique Bonnaud et Numa Blés, 
jouée par Lucy Pezet, Antoine Lanlï, Georges 

‘ Chartonv etc. L’Epopée, de Caran d’Achc, pré­
sentée par Numa Blés; ici Von tance, revue 
eu pn acte, ,jouée par Lucy Pezet, G. Char- 
ton v.Â.Laufi; E. Dcary, Numa Blés, etc.

—Au «Diable au Corps », la Reveuve joyeuse-

et c’est-tous les soirs d'inextinguibles rires 
que provoquent les aventures de Tronillolte, 
Nonoclie et Lebidois que porsonniticht si 
joyeusement Dorvillo et Saint-Paul et la si 
délurée artiste (|u'cst la' charmante artiste 
-\llems dont le succès personnel est considé­
rable.

La matinée du S mai prochain, à la « Boîte 
à Fnr.sy », n'aura pa.s de seconde : elle sera ri­
goureusement unicjue, nous le répétons, et 
comportera rénorme succès du moment : 
O. E. O. E., la sj)ii‘ituelle revue de MM. Hu­
gues Delorme et .Jean Deyrnion, avec tous 
les interprètes qui l'ont créée, Lyso Berty en 
této, ainsi que l’audition do tous
sonmers do'la Boîte 
plus récentes.

dans leurs
les ohan- 

œuvres les

Le concert dos Ambassadeurs vient d'ef­
fectuer une brillante ouverture. On nous an­
nonce pour ces jours-ci les débuts des Haleys 
Girls. Tout Paris parlera bientôt des Haleys 
Girls??'? ̂ _ _ _ •!« ------ --- 1

L ’Aéro-Redoutc.
Donnons (pielquos indiscrétions sur la 

grande fête de nuit que notre confrère le Fin 
de Siècle organise le samedi 8 mai, au Casino 
de Paris, avec de concours do 1’A î//o et de 
ConiuUlia et dont une partie de la recette 
reviendra à la Société de secours mutuels 
r «  Etoile ».

L ’orchestre sera conduit par Draneni et 
5listinguett. Le contrôle sera fait par Del- 
])hin et Jules Moy. Au prpm;amrac : les 
danses de Mlles Trùiihanowa', Sâhary, Pom- 
\ionctlto, Is.vé,..-LiSo Brévennos-, Gloria Monti, 
elc'., elc-tri'Assawtalo Juoxo entre Mlles Meg 
Villar.s et DelmaiièAii. r'

Distribution de surprises et de bannières, 
fantaisie aéronautique, concours divers, bal. 
Le programme sera vendu au bénéfice de 
LGluvre du Vestiaire de Mme Yvette Guil- 
bert. Les loges conteront 100 fr. et 150 fr. ; 
les avant-scènes, 300 fr. Entrées : hommes, 
20 fr. ; dames, 10 fr.

Le préfet de police a très aimalDlcment 
autorisé les organisateurs à placer une parade 
devant la porto d’entrée du Casino de Paris. 
Le boniment sera fait par M. Cjiricr.

La Revue des Folies-Berqcre est la joie des 
Parisiennes et aussi do toutes les jeunes 
étrangères:'ériiérvcillées par ce spectacle iu- 
comparablé. Pour les unes' comme pour les 
autres; le  meilleur^ moyen de se inettre au 
courant de la' vife'de Paris est d’aller voir et 
revoir la Revue des Folies-Berffère, toAte 
c.xquise et éblouissante revue, où l ’auteur, 
M. P.-L. Fiers, a prodigué les plus spiri- 
tucllès-trouVâillés que nouvaiout lui suggé­
rer le's dernières actualités, ' tandis que M. 
Cléméîit Banel, l’habile directeur du premier 
de rtWS'iM*uSic-hàUs,' n’hésitait pas- à -dépenser 
sans'coûipter pour réaliser les plus cxtraor- 
dinai'rés spleiuîburs de mise èii scène et cn- 
gager-lès plus-grandes vedettes do Paris et 
même de rôtranger.
 ̂ ’'Kc. I • • > ' ■ I■

Un accident à rOlyinpia.
Mv et. 3̂’Ii»o"X  V. pédalaient .y igourousemout- 

en tai^dem 'ppüi-̂  ,a:^dlvè s'.ub'.Ut scppe a'un 
pont sui-vi'd uii escalier ({ùc le couple fran­
chit à toutes pédalos, lorsque, tout à coup, 
M. X.,., distrait sans .doute par les beaux 
yeux ‘d’une, jolie femme â l'avant-scène, 
donna, dans sa course, un coup de guidon 
trop violent et s’en fut choir avec sa com­
pagne !... Relevés aussitôt après leur chute 
honiçriqué, M. et Mme X... n’avaient heu- 
reusènient que des contusions sans gravité. 
Et a-yce leur l>e,au courage sportif, ils conti­
nuèrent leurs périlleux exercices pendant que 
la salle applaudissait à tout rompre.

 ̂ . I I ■ ■ r

Marigny, qui a jure de réaliser le trust des 
étoiles, nous donne la liste des noms que 
comportera son affiche de réouverture : Mmes 
Germaine Gallois, Berka, Dclmarcs, de Landy, 
Davrigny, Mary Marx, Hay, etc., MM. Ga- 
bin, Max-Morel, Fréjol, Serjius, Paul Clerc, 
Mathillon, Larbaudière et Leprincc.

Jamais revue n’aura été interprétée de fa­
çon plus-brillante.

Nous rendons compte d'autre part du suc­
cès de pi'emière de la nouvelle pièce de, la 
Cigale, Amour et piston ! de MI\I. Malccl Guil- 
lemaud et Jacques Bernou. Ce succès n'a 
fait que.s,'acç;entucr devant le grand public.

Le Coup de fusil, d’après Julés Sandcau, de 
l’Académie frtinçaiso, scène dramatiiiiie, in- 
terprcléc ]>ar ]\1M. Moiiier et Chelles, Mlles 
Taillade et ■Miller, de l’Odèon ; Verringétori.r, 
scène historique â grand spectacle; Jour de 
visite, une variété do vues nouvelles choisies 
avec soin intéressent au plus haut point les 
spectateurs du plus iiarfait des cinèinatograr 
plies, celui dos Grands Magasins Dufaycl. 
L ’éclat do ces dilférentos scenes est encore 
rebanssc par rexcellonlo musique â elles spé- 
dalemcnf. .adaptée, les chœurs et soli, les 
c.onférencos, leur riche coloris, l'imitation 
scrnpnleuse de tons les bruits, les scènes co-. 
mi((nos avec parlé. Bufi'ct-glacicv dans le 
palmarium. ______ ______ _

Ce soir, au « Diable, au Corps », place'Pi- 
galle, grande soirée de gala pour 1 auditiou 
des dornicres œuvres du célèbre compositeur 
Bemberg, chantées par Henri Léoni et ac­
compagnées par l'aulcur. Henry Enthoven, 
Lucien Boyer, Roger Ecrrèol dans leurs chan­
sons nouvelles. La Revente Jnyeitse, l'iiila- 
rante revue où triomphe Mlle Germaine Fa- 
hiani.

Prix dos places ordinaire. •

Brèt. TjO double chœur .\un ist das Heil, ac­
clamé au concert précèdent et redemandé, 
complétera ce niagnifique programme.

Billets à la salle Gaveau et chez Durand, 
Grus et Landy.

Rèpélition publique le mardi 4, à quatre 
heures. (Entrée : 5 francs.)

— ■■■----
^lércrcdi, 5 mai, on soirée, salle Monceau, 

festival d’œuvn.'s do I,. Boollmann avec le 
concours <lo IMM. Oandéla èt Bailly, des Con­
certs .du Conservatoire; Mlle Gabrielle IJcs^e 
et M. Craque,.du Consorviptoirc et des Cou-, 
certs-Cûlüjuie ; M. Bernard, de l'Opéra-Comi- 
qiie.

An programme : le Quatuor, des mélodies, 
dont doux en première audition, et les célè­
bres «Variations symphoniques» du regretté 
compositeur.

--------------------- ------------------------ --

Dû Monte-Carlo ;
Aux concerts classiques, qui attirent tou­

jours en masse le public épris de belles exé- 
entions, M. Léon Johin fait toujours une large 
place aux productions des' jeunes composi­
teurs.

Il nous a fait entendre, aux deux derniers 
concerts, deux œuvres romar([iiables : la 
Halle f/irine, de M. Edouard Trémisot, poème 
symphonique d’un soiiflle grandiose et d'une 
admirable composition, nette, de grande ligne

technique est prodigieuse, et où l ’autour joue 
fort habilement avec les dissonances très 
combinées et les timbres imprévus.
■ Ces deux œuvres ont remporté un v if suc­

cès. Leur exécution les fit valoir ediume olle.s 
le méritaient,

Alfred Delilia.

üa Vie Sportive
LES COURSES

CÜL’RSES A S.VI.N'T-GLOUÜ

La Société du Demi-Sang faisait disputer, 
hier, rime des plus importantes épreuves de 
son programme do plat, le prix Le Roi Soleil. 
Le public avait répondu avec empressement 
â rinvilation dos organisateurs de la rèiinion, 
et l'assistance était celle des belles journées 
do semaine.

Dans le prix I.o Roi Soleil, la victoire est 
revenue au représentant <lu prince IMurat. 
Saint Forrôol a pris sur Célius une rcvancho 
complète. Quant à Labiscotto, il n’a joué 
dans la course ({u'un rôle effacé.

La réunion a été marquée par la rentrée 
do doux cliampions qui avaient fait, parler 
d'eux à l'âge de doux ans, Fils du Vent et 
Persil.

Le poulain do ^I. Edmond Blanc a bien fait 
pondant l'hiver, il s'est affiné et s’ost allégé 
dans son encolure. U u.'a au surplus rien 
perdu de la vitesse qui avait fait de lui un fie 
nos meilleurs chevaux fie fieux ans, au fiébnt 
fie sa carrière. Il a rendu facilement tout le 
poids qu'il avait â rendre â ses concurrents 
et, après les avoir dominés an début du par­
cours, leur a encore bien'résisté à la fin. i

Quant à Persil, j ’attendrai pour, parler de 
lui une occasion plus favorable. ■ • ■ -

■iStella, U TM. Jean 'Sfern (G. Clout) (3 lon- 
Ignom-s, 1 long: 1 c2).

(S'on placés : Igor, Or du Rhin, Impur, 
Bkaliger, Parisia, Le Balafré, Caroubier, 
Meryem.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 106 fr. 
Placés : Salamine, 28 fr.; Lagadec, 22 fr. 50; 
Stella, 18 fr.

Pri.v des Peupliers (4,000 fr., 1,400 m.). -y. 
L F ils  du 'N'ent. à M. Edmond Blanc iG. 
Stern) ; 2, Pillard, à IM. Nash Turner : O’Xoil ' ; 
3, Troyon, au comte G. de Talliouël-Roy 
(Ch. Clîil.ds). l'encolnre, encolure.)

Non placés : Capriciosa, Persil, Casus 
Bell! 11, Pourville.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 25 IT. Pla­
cés, Fils du Vent, 23 fr. ; Pillard, 31 fr. 50.

Ajax.

LES ARMES
Les C h a m p io n n a ts  m i l i t a i r e s

La finale du championnat de llouret des 
maîtres rnilitaircs, a donné le classement 
suivant :

1. .‘Çfljudant Delil)es 'Ecolo jiolytcchnjque) ;
2. .Mafcchal des logis Bcaurenault o’ cuiras- 

'siors);
.3, Adjudant Reboux ,33® dragons);
- 4, Rci'gent Carbon *37® d’inl'anteric;;

( . b, .Maréchal des logis Gauthier (6® hussards) ;
6, Adj’iulant Escnnec.rabo (b® génie' ; '
7, Sergent Désiré'(70” d'infanterioT

■-S, Adjudant Jarzat 19® escadron du train).
' y Après une série d'assauts d'honueur entre 
officiers, maîtres d'armo.s et élèves officiers 
lauréats, il a été procédé â la distribution 

:des récompenses, qui maiaïuait la fin du 
tournoi.

MM. le général Biirnez, président de la 
'Société, le général Brngèro, le général Pré- 
vol, le général Farny, le colonel Dcriié, etc., 
assistaient à cette dernière séance.

Jean Septxme.

La réouverture'fies Ambassàficnrs que le 
beau temps do dimanche n'a pas contrariée, 
a permis au Tout-Paris d’applàudii’ l’artiste 
tant aimée du' pubUé,-’ Bèrtnâ'‘ ''syiyaUp M  
voix fiélicieuso et'Soiï jeu Ôniau-yà'nl: eÜ'in(èf-;f 
jirélant J'implore l'là  valsé’ la'mlus dïafiié.o';  ̂
ont ravi le public entbousiasmeè'NiiL'li'otito 
que, pendant toute la saisofi; le suèces fie l'in- 
torprete-et de la yalse qu’elle fiétaillc si bien 
ne dcAfionii'é un triomphe fié plus.

.•A 'ml mm P- ‘ I ■ ̂ . . .i ' ».J i.» Immt*  ̂ |

COURRIER lïïS îG A L
Au beau concert annoncé'npG'iiir lé ’5'ftiâij 

.isalle Erard, et* dont nous avonk>publ'jé/'-‘ 'lé, 
; programme, les « Variations'HsyTmjfiiOniqüès'^é- 
ffie Bocllmann seront e.xécutées par le grand 
violoncelliste Hollmann, qui fionne cette
soirée. ■ ' • '

---- ---------------- r-, J r
Le « Tonkünstier ürehester »' de Munich

â Paris.' .
C’est on soirée, les venfirefii 3t) a'i'ril et di­

manche 2 mai, (|u'auront lieu â la salle Ga- 
veaii les fieux concerts fin célèbre orchestre. 
A la première séance, Mme Erler Schmaudt 
chantera fies liefier fie Max Regcr et fie J. 
Lassalle. Ce mémo jour, il sera curieux 
fi’entonfire de quelle manière on interprète 
Berlioz en .Allemagne, la Symphonie fantas­
tique et l ’ouvorture du Carnaval romain 
étant inscrits au programme.

Billets : A la salle Gaveau, chez MM. Du­
rand, Grus, Escliig, éditeurs, et A. Dandelot, 
83, rue d'Amsterdam.

La Société J.-8. Bach annonce pour le mer­
credi 5 mai l'audition de deux œuvres célè­
bres et admirables entre toutes, l'Actm tra - 
rjicus et le Magnificat, avec une interprétation 
sans précctlent à. Paris. Les solistes seront 
en effet les grands chanteurs Georgé Walter 
(de Berlin), Aille Alartha Stapolfeldt (de Ber­
lin', M. Frœlich. etc. Cliœurs et orchestre 

I (200 exécutants) sous la direction do Aii G.

Prix de la Passerelle (3,000 fv., 2,500 m.).—r 
1, Donna Mobile, â M. A. Vcil-Picard (Barat) ; 
1, Le Fiancé, âAI. A. Jorel (Ryan),; 3, Boîterj- 
à Ainsique, au comte fie Bôisgelin (J.. Chilfis), 
(deafi-bpat, encolure). ,]

Non. 'placés : Q-uIfinimc, . Jacinthe, Jansé-r 
■iîiste, Ptoloméc.
■' Pari mufnoIâlOfr.: Gagnant, Donna Alobilo, 

30 fr, 5Üv Le Fiancé, 171 fr.. Placés : Donna 
Alobile, 32 fr. 50 ; Le. Fiancé, 88 fr. .' i

■ • '  ■,
, Prix de Iq Ba/a/y/zJ. <(5,000,f.r.,vl,5Q0.
1, Rose Noble, à AI. Duryca(O'Xeil) ; 2, Raoul ! 
'fie.Nangis, â Al. X. Ball’i (Curry);;* 3, Taupin';*'’ 
à Al. Edmond Blanc (G. Barlholoinow) (1 lon­
gueur, encolure).

Non placés : Quatrain, Gos.
Pari mutuel â 10! fr. : Gagnant, Rose Noble, 

;.^3,fr, 50. Placés : Rose Noble, 18 fr. ; Raoul 
l'iile Nângis, ^1 fr. , ' , / ' .

Prix Le Roi Soleil (15,000 fr., 2,000 m,).
1. Saint Ferréol, au prince Alurat (J. Ghilds);
2, Celiiis, â Al. A. A'ieil-Picard (,0’Nèil) ; 3, L a -.
biscotte, à Al. Jean Stern (Ch..Ghilds) (1 Ion-/ 
guour, 1 longueur). ’

Non placés ; Kuraamoto, Malborough.
Pari niutucl â 10 fr. ; Gagnant, 77 fr. Pla-, 

cés : Saint-Ferréol, 30 fr.; Celius, 15 fr. 50. ‘

Prix des Glaieuls (2,000 fr., 1,300 m.). — ! 
Ala Chérie, â AI. 1). Roitï (J. Ghilds) ; 2, Long- 
champs, â M. H, Rigaiifi (Garncr); 3, Rut-i 
lanfi Arms, au baron Al. do Rothschild (Barat) 
(1 longueur, 5 longueurs).

Non placés : TJgolin, Dictée, W liitc Girl, 
Winnitza.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 75 fr. 50. 
Placés : Ala Chérie, 30 fr. 5<'l ; Loncliamps, 19 fr.

Prix des Bulles (5,000 fr., 2,400 m.). — 1, 
Salamine, â Al. E. Veil-l’icarfi (Jennings); 
2, Lagadcc, à M. J. Wysocki (J. Ghilds); 3,

AUTOMOBILISME
La T a rg a  F lo r io .  —  La c o u rs e  du  « L y o n -S p o r t  »

On ne court jilus en France, mais on court 
'à l’étranger. La Targa Florio, qui est une fies 
épreuves classiciuos du sport automobile, 
sera disputée dimanche. .Elle a réuni dix- 
neuf concurrents, dont huit voitures fran­
çaises..

Voici ces concurrents avec, entre paren­
thèses, le nom dos conducteurs :

BcHici I* (Riballa'. Boi-liet IT (Scalet.ta\ Bor- 
liei IH Mocccro', BerlicI IV Jùatta), Itala I (Pas­
cal , Kala II (Ligotti , Kala III (Désola), Fiat 1 

'(Florio'. Fiat 11 p\iitori'. Lancia T '.\ii’oldi), Lan­
cia II forieso . lloichkiss I Roberto), Ilotcli- 
k issll ('amilliori . AVolsit 1 (Napqli). Daimler I 
'Conte . fie Dion-Bouton I ,Stal)ile;, do ftion- 

,Bouton 11 Bnldoni , Isotta-Fraschini 1 (Lomo- 
nacoy Spa I Ciutta .

Il faut vivement complinventer les trois 
grandes maiajues françaises, Borliet, de 
Dion-Bouton et Holchkiss d'avoir décidé do 
représenter l'industrie française dans la belle 
et classique Targa Florio.

Elles rofrouveronf sur le redoutable cir­
cuit sicilien les glorieuses rivales de 1 indus­
trie française, les Fiat et les Itala.

!. La course do.i côte du Lyon-Sport donnée 
sur la rude iiente do Cbère-Limonest, dont 

.la longueur est de 3,'/00 mètres, a été dis- 
jpillée dimanche. En A'oici les résultats ; '
i ' - Vonccinr.''ncrcndc>veiif. — Première, série; 
vSiznire et Xandiu, 3 '5f>" ; 3” .Motinef (Stimnlfi), 
r>' i7!’ L'â; 3” .Martip. /Foiiillfiron), ,<V a3'’ j/p ;, 
4® Desplace Fouillaron'i. 15’ 08” .
' Deuxième, eatégorie, charge : 3,001 kilos. —r 
P® Berliet, 30’ 13” 3 b.

Camions, troisième catégorie, charge : 5,(X)0 
kilos — P'® Berliet, 3;> 14” 3,.'S.

Les courses* de A'itesse ont été fort intè­
gres'tantes.

Ib!ov^)//fr^'T^'éatégdrlè. j»®; SizÀire
et ■ Naudin), 
a 53” 2 5.

1,5; 3®, Monsset (Stimula),

DevXihm'. catéiioric. — .\inié' Lion,, 4’ 15” ,i/5 ;
3”, Leureau Rip , i ’ 16” ; 'P, D. Julio (Delahaye), 
1’ 1 ■-). . ,

Troistenir categorie. — 1''% '\crniorei (> ermo-

F  s'eplihnte cniègorie. - t 'I.",: Delaville (Cottin-
■'Ii>esgouttos),,3’ 33".-.̂  .i , Vr •'■ vrr ' 'iA

HvUihnc catcgpnes P ”, Morain (Miousset),
4’ P3'’ 3b.

Handirap omnium (entre deux pedestrians, 
trois cyclistes, trois motocyclistes et une voi-

tnro antomobileV — P®, A'aille (péde.styian), 2". 
Pauro (i)édestriani ; 3”. Jacrpiot. (cycliste'' ; P, 
Barriaux lantomobiloi ; b”, Yeiino (motocycliste) ; 
6”, Ilello ; 7", Mounier.

Les résultats dégainés par les sections fie 
course ont été annulés, les clironomélrours 
ayant commis une errenr fie temps.

•J: S ic

■ Le silence d’une voilure fcst généralement 
de ])on ton,et ce sont Ic.i voilures de mai*f{ne.> 
inférieures qui se distiuij'icnt ])av leur inniit. 
La niar(|ue Charron s'osA :ipp!i(|uéc â rendre 
scs modèles absolumiuiL silencieux.

Charron, Limited, 7, rue .Vmpère, Puteaux.
îlc’-S’c

Voitures do lii.xe Charron et Renault on lo­
cation, au mois, â la semaine ou â la jonr- 
néo, s'adresser pour tous renseignoments à 
la maison Bondis et CP, .45, ayouue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Les usines Bnllée, du Alans, ont â leur 
actif soixante ans d'e.vpérience indiiv.triollo 
et trente-cinq années fFétudes spéciales 
concernant l'antomoliile. C'est une garantie 
(lu'ancuno autre maison ne peut donner. 
Succursale fies usines Léon Bollée : 49, rue 
de Villiers, Neuilly-sur-Seine.

***
N ’impnrtc quel accessoire nouveau, n'im- 

porto quelle pièce se trouvent aux magasins 
de la maison Onlhenin-^Chalandrc iG. de 
Knytf, directeur'', 4, rue ile Chartres, â Neuilly 
(porto AlaillotL Luc commando est iiuniédia- 
menl livrée par service spécial.

La nouvelle deux-cylindres' Lorrainc-Die- 
trich fut 1111 des succès du dernier Salon. 
Construite avec les soins et la scrupuleuse 
conscience (pi'apportent les ateliers de Lu- 
néville-Argenteuil dans rélablissêment de 
tous leurs modèles, ce nouveau châssis a 
pris la première iilacc ])armi les types simi­
laires, abordables â toutes les bourses.

AVIATION
A C a n n e s . —  A C h a lo n s . —  A V ich y .

Le comte de Lambert et raviateiir Dela- 
grange sont arrivés â Cannes. Ils se sont 
rendus au champ d'expêricnccs, on comiia- 
gnio de AlAl. Aliohol Clemenceau et Le Fran­
çois. Us ont pris toutes dispo.sitions |)Our 
commencer â voler aiijour’hui ou demain.

. Dimanche, au cani]i de Chàlons, Henry 
Farman a volé un tour complot de l'aéro- 
dromo de Bony, soit trois kilomètres envi­
ron, puis il a effectué ([uelqucs vols en ligue 
droite.

Le capitaine. Burgeat a accom]ili quelques 
courts vols. Enfin, le major Latham a cou­
vert, sur un monoplan, une distance do trois 
cciits mètres environ.

. Une entrevue des dirigeants do l’Aèro- 
Club de Vichy, et de AlAI. Clemenceau, Lc- 
françois, Advenier, concessionnaire de l'aéro- 
droi'he do Vichy, a en lien cés jours derniers, 
sous la présidence do Al. Lastoyras, prési­
dent de rAcro-Cliil'» de Vichy.

Les plans et devis de raérodromo, aména­
gements dos terrains, construction des tri­
bunes et des bangar.s, etc... ont etc approu-, 
vés, se montant â la somme de 27,000 francs.

Les torraskoments sont, aujourd’hui, en 
voie d'exécution..' Les hangars seront prêts 
lin mai pour recc'voir Içs' aéroplanes,

La grande' semaine pendant laquelle se­
ront gagnés do nombreux ]irix jiarmi lesquels 
le Grand Prix de 10,000 francs de la,ville de 
Vichy, commencera le 12 Juin pour terminer 
le 20’juin.

AÉRONAUTIQUE
U n e  s ta t id n ’ de  d ir ig e a b le s  à P au , —  Un d ir ig e a ­

b le  à B ru x e lle s .  —  La V iO e -d e -N a n cy  » . —  Le 
p r e m ie r  voyage  de  I ’ « E s té re l ■>. — ; U ne c o n fé ­
re n c e . —  Les b a llo n s  do  l ’ A é ro -C lu b , '

■ Àl. Henry Kapferer, af/isSant poür le compte'’ 
do la Société de navigation transacricnne 
dont k  Imt irForg'^niser «Jes' yoyagos on 
fiirigeabi-oi-'fi  ̂Pàris 'â iravers l'a France, vient 
fie s’entenfire avec la municipalité fie Pau 
pour installer, au fiomaino Ser.s., â cipq kilo­
mètres fie la ville, tout près fie rhippodromc, 
une station de dirigeables qui fonctionnera

dè.<5 septembrè prochain. La ville versera â 
Al. Kapferer une subvention pour celle ins­
tallation do 50,000 francs.

Al. Paul Tissamlior rojn’endra incessam­
ment ses expériences au Pont-Long. Il ter­
mine le montage d’im aéroplane nouvelle­
ment reçu.

Un dirigeable, consiruit eu Fi'anco, se 
rendra, fin juillet do Paris â Bruxelles qui 
sera son port d'altache. Il emmènera (luiii'zo 
voyageurs. Ce dirigeable qui cubera 6,30Ü 
mètres sera muni de ilniix motours indépen­
dants actionnant chacun une hélice. Ij'iin 
des groupes mécaniques sera do secours. Ce 
dirigealfie fera dus excursions à travers la 
Belgifiue.

Fin mai le dirigeable Ville-de-Xancy se 
rendra à Nancy où un hangar a été édifié 
pour le recevoir. Il est également destiné â 
dos sorlies de tourisme aérien.

***
AIAI. Ernest Barl'jolle et Jacques de Vilmo­

rin ont inauguré dimanche le nouveau sphé­
rique J/Eslorel fil, on prenant pour point de 
ilépart Orléans. L’Aéro-Cliib du Centre avait 
bien ■voulu, ou celte circonstance, mettre son 
l)arc à la disposition îles aéronantes pari­
siens. Elevés â 10 henrns du ma lin l’atterrissage 
s'est offecinô près Itpornay iAlarne. â 5 h. -lO 
du soir. Altitude maxima 3,5lX) métros,

La section d’Asnières do la Ligue natio­
nale aérienne avait organisé, â la salle du 
Gymnase, une conférence qui a oü lieu 'd i­
manche. sous la présidence de Al. Bené Quin­
ton, président de la Ligue. Le couféroiicior 
était AI. Taris.

Sept ballons sont partis dimanche malin 
du parc de r.Vévo-Club fie France, aux co­
teaux de Saint-Cloud :

Lo Sylphe, (MM. (ioorge.  ̂ Juchmè.s, Jacques 
Sdmoider et Bomarfl de Rouvre), osl descendu 
in-ès (lo Reims ; liorèc (.MM. Jacques Delebecque 
ot Georftes .Siizor . a. atterri à Cul’lios, près Sois- 
sons ; \'Epi d i O v .Vugnstc Baillcau ot Lan­
cet!', à Attichy, prê.s Conipiègno ; \o Centaure 
(.MM. l(j comte do La Vaulx, Alazziichi, AValther 
de. Aluunn et J(3i}idai]'’ à ..Vnizy-lo-Chàteau ; le 
Djinn (.MAI. lo coinlo de Castlllon de Saint-AKc- 
tor, le marquis de Polignae, le comte de PoU-r 
gnac et A'erda.vaiii >. <à la Fîto ; Quo Vadis (AIAI. 
Andk Sclielcher, Edmond t’haix et Mme Chaix), 
à rombre, du château de Pierrefonds ; Gulliver 
AIAI. Georges Bans, Melvin Vaniman, Léon Séa 
ot .Vlexamlro Sée), à Cliauny, Aisne.

FOOTBALL ASSOCIATION
Le C h a m p io n n a t de  F ra n c e

Dimanche s’est fiispiitcc, â Colombes, la 
finale du Cliampiomiat fie France fie l’U. S. 
F. S. A. qui niotlait aux prises les équipes 
fin Cercle atlfiétiquo fie Paris, champion fio 
Paris, et du Stade llclvcthiuo do Alarseille, 
champion du littoral.

Cette dernière équipe, entièrement compo­
sée de joueurs suisses habitant Marseille-, a 
remporté une difficile victoire, par 3 buts à 2,

B Q ^ E
A la  s a lle  B ayle

Demain mercredi se disputera â l ’acadéipîa 
de boxe du professeur Baylç, avenue de Wa -̂ 
gram, la poule niciisuclie de boxe anglaise 
entré les élèves de la salle. An c'ôuvs fie cotte 
séance se disnuteva un inatcli do dix reprises 
outre fieux élèves. Al. Por(|uoriau, champioa 
universitaire 1909, et M. Bertrand.

Frantz-Reiohel.

TRIBUNAL DE COMIVIERCE
Fa illites

Dame veuve Gerley (Alai'ia-Hcnriotte Delaruo, 
veuvo du sieur Godoy), jeux, jouets, jeux scien­
tifiques et articles d/v sports, à Paris, 50, pas­
sage du flavre, et dépôt même passage, 3, 
demeurant à Bois-Colombes (Seine'), 13, villa 
Sehutz.

Société ciT commandite simple J. Lévy et Cie, 
entrepôt ht commission, sous lo titiaî Entrepôt 
Général du AhU'ais, â  .Paris, 5, me des Arque­
busiers, composée de Lévy (.lacquos) ot ci’un 
commanditaire.

Eymard, fabricant de> caoutchouc, à Paris, 19, 
ruc'Copüraic,ac.tuollcmogt sans domicile c o i ia u .

LA ROSE FRANCE Ho'uBIGANT. 19. f^S'-Honcrè

LE PARFUf^ DELA d a m e  EN S^OIRleWĥ îc

Sans rivale pour les soins de la peau.

CŒU R DE J E

de MÉLISSE d.. CARMES BOYER
E xiger b ien l’E a u  d e s  C a r m e s  a vec  la

Signature d e:  B O Y  E K ’* seul Successeur
des C arm es d é c h a u ssé s  de la Rue de Vaugir£frd,

¥IL L A C A B R A S| PLUS
EAU PUBGATIVE NATURELLE 1 ACTIVE

de des CARMES BOYER
ifiT T . 'i
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Des romans de M. Victor Margueritte 
se dégage toujours cette haute et très 
saine moralité qu’on nomme la justice 
des choses*. L'écrivain estime que cha­
cune de nos fautes porte en cllc-môme 
ses ..sanctions et que ses conséquences 
logiques suffisent cà nous la faire expier. 
Mais, chez;lui, celle doctrine, liée à toute 
une, philosophie que nous sommes loin de 
réprouver,, eut quelquefois le tort d'èlre 
trop apparente. Elle dominait le récit, 
disposait selon ses be&oiiis événements et 
caractères, Aussi l’auteur nous semblait- 
il parfois plus moraliste quo romancier, 
moins homme de lettres qu’liommc d'ac­
tion; et nous, avions cru devoir le lui 
dire; car il est de ceux qui ont droit à la 
vérité. Or, cette critique, où entrait 
encore une bonne part d'éloge, n'aurait 
aujourd’hui aucune raison d'ôtre; et, pal­
pitait de vie,* de lièvre, d'émotion sin­
cère; le Talion laisse à. peine entrevoir 
sa solide armature d'idées. Si le livre 
tend à nous démontrer que qui sème 
dans le mensonge et dans l’adultère se 
prépare d'amers lendemains, la démons­
tration .restera discrète et lin élément 
assez neuf viendra la dramatiser.

Nons -n^assislerons pas seulement, en 
effetj â ce, « supplice d'une femme» que 
jadis.le théâtre nous avait, mis sous les 
yeux, mais au supplice de l’amant. Jean 
■Villemomble souffrira terriblement de 
ne po.u,>̂ :iii?, pavendiquer ni colle qu’il 
aime, ni l’enfant adorée dont il so sait 
le père. A voir sa petite Jeannine élevée 
sous le nom d’un autre, chérissant cet

autre d'une liliale et infinie tendresse, 
il éprouvera la plus atroce des jalou­
sies. Celui dont il a pris la femme lui 
infligera, sans le savoir, le cruel « ta­
lion » de lui prendre sa lillC'. — en sorte 
que « le voleur vole » connaîtra une dé­
tresse intime qui, chaque jour, ira 
croissant. Par une singulière ironie, 
c'est lui qui'sel"gfîMitira lésé, ' victime 
d'une espèce de rapt. Aux mains du père 
légal, soil enfant lui apparaîtra comme 
un otaf^, 'cqulimé une prisonnière ini­
quement aiTàchéc. de ses bras. Aussi 
n’aura-t-il qu’un'ï'èvc; la reprendre, l’em­
mener,—et sa mère avec elle. Reve moins 
immoral, eu somme, quo la piètre réalité 
aux partageshumiliants, aux perpétuelles 
hypocrisies, mais contre lequel Mme 
Feruay, relcnue par d'autres alfccUons, 
va lutter douloureiLscmcnt ; et cette lutte 
sera d'autant plus émouvante que tous 
ceux qui s’y trouvent mêlés sont, au fond, 
de très nobles cœurs. Madeleine Fernay 
elle-même — et bien qu'elle ait beaucoup 
à se faire pardonner — ne sera pas indigne 
de notre sympathie, car l’auteur aura 
soin qu’en toute occasion elle soit femme
— si femme! comme dit Jean Ville- 
momblc, — et elle ne saurait, à notre 
avis, invotiuer une meilleure excuse. 
D’autre part, scs origines, sa mélanco­
lique enfance, là-bas, sous le ciel d’E­
gypte, entre des parents ruinés, expa­
tries et — qui pis est —■ désunis, ses 
années de couvent à Paris, après le 
scandaleux suicide de son père, plaide­
ront aussi en sa faveur. Comme elle, 
il nous attendrira, ce vieil album de 
photographies que, jeune fille, clic feuil­
letait avec son amie Marthe et oü défi­
laient ses puérils portraits d’autrefois,
— effigies déjà lointaines, « doubles » 
qu’on dépouille à mesure .et qu’on s’é­
tonne plus lard de voir réapparaître. Ne 
symbolisent-ils pas, en eifet, tous. les 
fantômes oubliés,. «• tousr les successifs 
dépouillements ti’àm.e qui,en arrière, ja­
lonnent la roule » ? Ce ne sçra pas la seule 
fois, d'aillcui’s, que M. Victor Margue­
ritte et son héro'ine méditeront suracotte 
juxtaposition, en un seul être, d’êtres di­

vers, serfs aveugles d'héréditaires ins­
tincts, serviteurs à demi clairvoyants de 
la conscience individuelle,— sur toute 
cetlc survie d'ancêtres, d’étrangers qui, 
tour à tour vainqueurs et vaincus, se li­
vrent bataille dans le champ clos de no­
tre pensée et de notre chair ». Et peut- 
être convient-il do souligner ces ré­
flexions si visiblement empreintes des 
philosophies nouvelles. S'en référant 
ainsi aux rigoureuses données biologi­
ques de M. Bergson et de son école, on 
nous rappèlle ce que la personnalité’ 
humaine comporte de muable et de mo­
mentané; on invoque des circonstances 
atténuantes qui légitiment dans une cer­
taine mesure nos faillites sentimentales 
et dont Madeleine Fernay se trouve bé­
néficier. Enfin, le cahier secret où elle 
a écrit son journal nous permettra de 
la mieux comprendre, nous expliquera 
par quelles fatalités une àmo aussi 
droite et aussi tendre a évolue pres­
que insensiblement du tranquille bon­
heur conjugal à ce triste amour clan­
destin. Nous y discernerons comment 
elle a cru épouser par inclination le sa­
vant et mûr Jacques Fernay, alors qu'à, 
son insu, hélas ! tout l'attirait vers ce - 
jeune docteur Villemomble (lui ne s’èst' 
point soucié d'elle. Et, après les pre­
miers temps de parfaite harmonie ou 
tout au moins d’illusion bienfaisante 
pendant lesquels Mme Fernay s'imagi­
nera aimer ardemment son mari, nous 
verrons naître le malentendu, en ap­
parence si léger, d'où vont sortir tant 
de désastres. Jacques Fernay n’aura 
que le tort de retourner iin "peu vite 
à. scs éludes et à son laboratoire. Mais, 
dès lors, Madeleine sentira qu'elle ne 
suffit pas à remplir l'existence de ce 
pensif compagnon et bientôt elle en 
souffrira. « Femme incomprise, femme' 
négligée », —̂ ces vieux mots nous font 
sourire et l’iiistoire, certes, n’est paS’ 
neuve de l’homme, ayant déjà. vécu. qui< 
ne cherohe. dans lo mariage que les joies» 
du foyer et le loisir de travailIcren paix, 
tandis.que sa jeune partenaire y apporte: 
toute la fougue, loulc la sève de.ses-

vingt ans. Pour une délicate sensi­
bilité féminine, il y a tout de même là 
une source de réelle douleur; et rarement 
on l'a mieux montré qu'en ce journal 
dont les brèves notations, aussi justes 
que nuancées, sont, à elles seules, un 
bien joli roman.

Une prem 1ère matern i té semblera pour- 
tant remédier à cette vague détresse 
d'àme qu’éprouvait Mme Fernay. Vain 
espoir : quelques mois après la nais­
sance du fils tant souhaité, elle redevient 
plus femme que mère. Son corps fré­
missant, son cœur inassouvi, auxquels le 
'mariage n'a su donner que la soif de vi­
vre et l'appétit de ramour, sont, comme 
disent les physiologistes, en état de 
moindre résistance, et voici qu'à cette 
lioure critique leha^sard remet.justement 
Jean Villemomble sur son chemin. 11 
s'étonne de la retrouver si épanouie, si 
affiliée, si peu semblable à la jeune 
fille que, sottement, il dédaigna. Entre 
eux commence une de ces trompeuses 
amitiés sous lesquelles couve à l'aise 
le feu de la passion. Un .jour vient 
pourtant où ils voient clair, où ils 
s'apetxKDivent du danger et tentent bra­
vement d'y faire face. Jean supplie Ma­
deleine de divorcer; mais déjà elle ne 
peut se résoudre à l'idée de voir soulfrir 
son mari, de ne plus embrasser son en­
fant et, espérant se ressaisir,'elle ccarle 
cotte solution qui serait, du moins, nette 
et loyale. Qu'arrive-t-il ? (Ju'elle a trop 
présumé d'elle-même'ct qu elle estmain- 
tenant la maîtresse de Jean. Plus que ja- 
maisil laconjuredepartiravec lui, de tout 
avouer pour se soustraire aux hontes du 
ménage à trois. Impossible ! L'aven, au 
lendemain de la faute, aurait de pires 
conséquences. Madeleine ne s'y résigne 
pas, et Je temps passe, et la faute, a pré­
sent, va prendre vie, va prendre corps : 
c’est cet enfant qu’elle porte en elle, que 
Jacque.s Fernay croira sien et que le doc­
teur Villemomble, médecin de la famille, ■ 
devra, san.s se trahir, l’aider à mettre au 
monde. Dans rinlorvallo et en une des 
plus fortes scènes ({u’àit écrites lo ro­
mancier, Jean a encore essayé de réagir,

sommé sa maîtresse de parler, car, il 
n'y a pas à dire, demain ce serait l’irrépa­
rable et abjecte trahison, ce serait infliger 
à Jacques une dérisoire paternité, intro­
duire au foyer de cet honnête homme 
l’étrânger,le" voleur qui frustreraitson fils 
d’une part d'héritage.! Toutefois devant 
l'elfroi de la faible créature, l amant, lo 
père, le praticien môme,s'est faitscrupule 
d'insister.’ Elle a obtenu un nouveau sur­
sis ; son enfant est née, a grandi et l’ex­
piation continue. PoiirceLlc petito.Jean­
nine — parlez donc do la voix du sang 1 
Jacques F’crnay a une visible préfé­
rence. Il rêve de l'élever selon ses 
idées qui nous semblent pleines de sa­
gesse, mais que désapprouve rautoi'ilairc 
et aristocrate Jean Villemomble. Ce n'é­
tait donc 'pas assez qu'on lui ravît la 
tendresse do sa fille, il e.̂ t, en outre, 
sans recours conire lo détournement 
moral et inlellccluifi, contre celle éduca­
tion dans laquelle il ne lient ni n'ose in­
tervenir. Et, chaque fois que, hanté de la 
même obsession, il veut briser le réseau 
de mensonges et d'équivoques où sc dé­
bat sa dignité, chaque fois qu'il menace 
Madeleine de crier tout haut ce qu'elle 
s'obstine à taire, quelquè inéluctable 
ai’gumcnt le vient contraindre au si­
lence. Tantôt Jeannine, à la suite d'une 
imprndencki'-, tombe dangereusement ma­
lade et, avant toul, il importe de la sau­
ver, d'èlre admis, appelé à son chevet 
par celui qui, seul, à des droits sur elle ; 
le jeune médecin cachera donc une fois 
de plus ses angoisses de père sous le mas­
que prolessionuel ; et, d'ailleurs, si l'en­
fant doit disparaître, pourquoi remuer 
ces misères, en ajouter l'opprobre à 
la douleur commune? Tantôt, c'est Ma­
deleine qui, mieux renseignée sur l;i 
barbarie de nos codes, demande grâce et 
trouve, monstrueux (jue Jean "veuille 
condamner sa fille aux disqualifications, 
aux rudes nétrissui*es légales dont les 
enfants .ad 1.1 Itéri 11 .s sont encore sligmaÜ- 
'sés. Au reste, sait-elle iniiintenant où 
est le l.̂ evüi!̂  où esUa V(t Ui) ? Ihmdanl la 
malad ic de -lean 11 i ne, n’a-Del Ie pas vu son 
mari pleurant des larmes de désespoir,

passant, lui aussi, des nuits d'angoisso 
et d’épouvante? A ce tendre père sa fille 
d'cleclion n'appartient-elle pas autant — 
plus ].)eut-êtro — qu'à Jean sa tille na­
turelle ? Fuir avec elle, ne serait-co pas 
aujourd'hui un crime plus inexcusable 
que la faute, plus odieux que dix années 
de mensonge ? Très subtilement, l’au 
tour a indiqué tous ces sophismes d'une 
conscieuco de femme, — sophismes 
dont la bonne foi n’est pas exclue 
ot .qui le plus souvent s'inspirent des 
faraenses raisons que la raison ne con­
naît pas. Il a tenu compte également 
do CO fatal engrenage qu’est l'habituelle 
dissimulation; il a montré comment une 
âme féminine en arrive, jiar le lent Ira- 
vail des jours, à subir, non sans sonf- 
france. mais sans révolte, la loi du fait 
accompli, et nous ne nous étonnerons 
pa.s que, refusant de suivre Jean, Made­
leine-garde son secret.

Ce .secret, Jacques Fernay l'a cepen­
dant surj'iris; il a, d'une chambre voi­
sine, assisté aux cruels adieux des deux 
.amants. SoulemenL il s'est trouvéenlen- 
d ro c n m ê m c te m ps 1 e 11 r co n l'ess i o n. G h an- 
oelanl sons lo coup qui le frappait aü 
cœur, ce jnstc a néanmoins mesuré ce 
que tous deux avaient souffert. Il s'est 
dit ((Lie leur trahison avait été chère­
ment expiée; et, pitoyable envei's sa 
femme, soucieux surtout du bonheur do 
Jeannine, il aura le sto'icisme d'oublier 
ou plutôt d’avoir ignoré.

Ce récit, si sobrement réaliste, sans 
nulle convention romanesque ni mc- 
lodramaliqne, so rapproche vraiment de 
la vie; et, comme il est rare que la vie 
ne suggère pas une heureuse forme 
d'art, le style témoigne ici d'une aisance, 
d'une sûreté, d une vibrante précision 
auxquelles on ne peut que rendre hom­
mage. Le Talion est donc un beau et boa 
roman {pii dans l'œuvre de M. Victor 
.Margueritte occupera une place d'hon­
neur, celle que, ilaiis l’oiuvre do son 
aîné, occupent la Tourmente ou la Force 
des choses.

 ̂ Marcel Ballot.
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Petites Annonces
Za Ligne........................ ......................  6 francs
Pûfr Dfx insertions ou Cinquaate lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent : 
jo Vln-duslrie et les Fonds d.e cc.,<.merce;
L® Los Occasions, VEnseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
S° Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PU IS IR S  PHRISIENS

Programme des Théâtres

M ATINEES

iTHENKE. — 4 h. 3/4. — Matinée littéraire: 
I « les Amours de Laiizun et de Mademoiselle; 

l’autre Lauzun », causerie par M. de Nion.

SOIRÉE

0FERA (Tél. 231.33). — Relâche.
Mercredi : Samson et Dalila; Javotte, 
A’endredi : Lohengrin.
Samedi : Rigoletto ; Cnppèlia.

( ''RANÇAIS (Tél. 102.23). — 8 h. 1/2. — Le Pour 
' et le contre ; le Marquis de Priola.

Mercredi, vendredi et samedi : Modestie ; 
Connais-toi.

Jeudi : Le Pour et le contre ; le Marquis 
de Priola.

0PERA^COMIQUE (Tél. 105.76). — 8 h. 0/0. — 
Louise.

Mercredi : Manon.
Jeudi : Iphigénie en Tauride.
Vendredi : Madame Butterfly.
Samedi : La Ilabanera ; Philémon et 

Baucis.

0,DEON (Tél., 811.42). — 9 h. 0/0. — Beethoven.
Demain, même spectacle.

T'HEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
8 h. 1/2. — L ’Aiglon.

VAUDEVILLE (Tél. 102.09). — 8 h. 3/4. — L ’Ex.
1/ARRETE S (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 

trop malin ; à 9 h. : le R.oi.
RENAISSANCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale.

TITi IEATRE REJANE (Tél. 238.78). — 8 h. 3/4. 
L'Impératrice. '

OUVEAUTES (Tél. 102.51). — 8 h. 3/4. — 
Une Grosse Affaire.

PORTB SAINT-M ARTIN (Tél. 437.53). — 8 h. 1/4. 
Lauzun.

IHEATRB LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
 ̂ (Tél. 129.09). — 8 h. 1/4. — Mignon.
tYMNASE (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 
I du talion; à 9 heures, TAne de Buridan.
THEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). -  8 h. 3/4: 
1 Le Portefeuille ; 9 h. 1/4 : Master Bob.

T HEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
• (Tél. 163.30). — 8 h. 3/4. — La Paix des ména-

ges; la Cloison; TJnvocation à Boudha; 
hose promise ; l'Apache ; Monsieur de Saint- 

' Christophe, professeur do chinois.

cHATELET (Tél. 102.87). — 8 h. 1/4. 
Aventures de Gavroche.

Les

PlALAIS ROYAL (Tél. 102.50). 
Monsieur Zéro.

8 h. 3/4. —

A'THENEB (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma­
riage à Londres ; le Greluchon.

AMBIGU (Tél. 436.31).-7 8 h. 1/4. — L ’Assommoir.

BOUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). — 8 h. 1/2. 
Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28. ,

rHEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). -  8 h. 3/4- — 
.Demain, pièce en 1 acte ; les Possédés, pièce 

. en! 3 acte^.

MARCHÉS FINANCIERS
Mém«nt6'. — 'A- Paris,, la tendance est ferme. 

— MârèhéNSOutehù'’ à’ Londres, calTÎTÏe à Berlin.:,r.
rente française 3 0/0 témoigne de tendances 
lourdes et sa faiblesse modère quelque peu 
les bonnes dispositions du public. La cause 
de cette lourdeur se trouve dans les appréhen­
sions que provoque l ’approche du 1®'’ mai et 
dâns Tagitation qui commencé , à se mani­
fester de nouveau parmi le personnel des 
postés et télégraphes. Le monde financier 
n^prouve pas de craintes sérieuses, mais il 
snnit que l ’on envisage la possibilité de 
quelques incidents pour que les acheteurs 
sé tiennent sur la réserve. Gela ne les empê­
che pas, d’ailleurs, de se porter sur d’autres 
titres et nous avons jju remarquer aujour­
d’hui que les nouvelles d’Orient avaie^it pro­
duit une impression favorable qui se serait 
certainement traduite par des demandes 
beaucoup plus abondantes si, comme nous 
venons ae le dire, la baisse de la rente n’a- 
vâit un peu influencé le marché et si nous 
ne nous étions trouvés aussi rapprochés de 
la liquidation de fin avril.

Cette opération s’annonce dans de bonnes 
conditions : les affaires n’ont pas été telle­
ment actives pendant le courant du mois, 
pour que les positions soient fort chargées 
et les disponibilités sont assez abondantes 
pour que les conditions de prorogation soient 
favorables aux acheteurs. A Londres, le
règlement paraît se poursuivre, en ce mo­
ment, dans des conditions faciles et les mines
d’or qui avaient été plus calmes, ces jours-ci, 
en raison de la liquidation, se sont trouvées 
demandées en clôture.

Notre 3 0/0 termine à 97 05.
VExtérieure espagnole s’inscrit à 99 03 ; 

le Portugais 3 0/0, à 61 43 ; le Serbe 4 OjO, à 
81 7S0; le l'urc unifié, à 93 93.

Parmi les fonds russes, le 4 OjO Consolidé 
clôture à 88 30 contre 88 15; le 4 010 1901, 
à 87 80’ ; le 3 0/0 or 1891, à -73 55 contre 
73 40 ; le 3 0/0 or 1896, à 73 contre 71 60 ; 
le 5 0/0 1906, à 103 33 contre 103 30 ; le 4 1/2 
0/0 1909, à 94 30.contre 94 10.

Les Lots 1888: de L’Etat indépendant du 
Céfngo sont à 93 50.

Dans le groupe des. grands établissements 
de crédit, la Banque de Paris s’échange à 
1,630; le Crédit lyonnais, à 1,315; le Crédit 
foncier, à 741 ; le Comptoir d'escompte, à 713 ; 
la Société Marseillaise, à 841 ; la Société 
générale, à 666 ; la Banque française à 355 ; 
\6.Crédit mobilier, à 130 ; la Banque de l ’Union 
Parisienne, à 811.

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
s'échange à 703 ; les établissements Orosdi- 
Bàck, à 334.

Les chemins français sont calmes : Est, 
936 ; Lyon, 1,363 ; Nord, 1,740; Orléans, 1,382 ; 
Ouest, 936.

ho Métropolitain reste inchangé à 502; le 
Nord-Sud revient à 315.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
de. Constructions électriques du Nord et de 
VEst (Jeumont) sont à 318; les actions de la 
Société d'électricité de Paris à 431 ; les obli­
gations 4 0/0, à 490; VEclairage électrique 
à 350. ^

Dans le compartiment dès valeurs étran­
gères, la Banque d’Athènes cote 120; la Land 
Bank Of Egypt, 205 ; la Banque centrale 
mexicaine, 4;13,

Le Bio s’inscrit à 1,849 contre 1,830 v ia  
Central Mining à 390 contre 389. ’

Les actions du Chemin de fer du Congo 
Sirpérieur aux Grands Lacs sont à 302. Cette 
valeur peut être assimilée à la Rente Belge 
puisque l’intérêt minima de 10 francs est ga­
ranti par le gouvernement belge; son vaste 
domaine forestier et minier peut également 
être fructueusement exploité.

\,̂ .JBriansk termine a 266.; la Sosnqwiçe, k 
\,323Â.}ê  Naphtes de Baikou,k'322.

Les naitwags et Electricité sont à 141. liCS 
a "dè.' > d'fstnhuLlOYiAÎ’él^.iRVic.ité. paU’«n -
nées par -cetto Compagnie sont en progros-

^  RAND-GUIGNOL (Tél.228.24). -  9h. — La Grande 
1(11 M ort; le Bec de gaz : le Délégué de la3« section ; 
le Jeu do l’amour et dos boau,x-a'rt; Ce bon docteur.

CIROUE MEDRANO
CAPUCINES (Tel. 156.40)'. — 9 h. 0/0. — Petite 
J 'l’acho ; Y a une suite: Afgar ou les loisirs 

andalous, opérette.

u u -U L triiR U  (Tél.240.65).—Shl/2. 
Attract‘°“* nouvic»..Mat.à2''l/2, jeudis,dim. et fêtes.

T1ABARIN B.\L. — (Tél. 267.92). — Samedi pro­
chain ’Fête du Muguet.

niK.VrRE MEVISTO, 18.r. St-Lazare (Tél. 113.60).
8 h. 3; 'i. — Le Petit Terme ; Tell père. Tell

Palais des Mirages : le Tem­
ple hindou,la Forêt enchant.

fils ; les Ruffians; Jeux à la coq.
rOLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). 
r  Les Mousquetaires au couvent.

• 8 h. 1/2.
l'HTTD FTÜ17DT Ouverte de 10'“ du matin à la 
l U U l b  iJ i r  r  t l lJ  nuit.lc‘éta,g.:Restaur‘-bras-
serie.Déjeuners4f et âla carte.—.Matin.dim.fèt.àS'*.

CO.MEDIE-ROY.-\.LE. — Relâche.
^RIANON-LYRIQUE. 

médecin Phryné.'
8 h. 1/2. — L ’Amour i^NGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour, 

li Etablisse thermal. Casino, Théâtre, Concert.

rL U N Y  (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — Wagon d’a- 
I j  mour ; Cochon d'enfant ; le Billet de loterie. AVIS iOHOAINS

IJEJ AZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. L ’Enfant
de ma sœur.

nA ILLA R  
1 T*̂ les V

.i.ARD. — Soupers londoniens 6 shillings.
Déplacements et 'Villégiatures

des Abonnés du «  Figaro »
r-end. SOT'PERs-G.ALAsdes habits de coup.

1ATINEES DE LA JEUNESSE (T héâtre F e.mina>î 
jeudis, dimanches et fêtes, à 3 h., «Malborough 
revient de guerre ». Faut. dep. 3 fr. (T. 528.68).

EN  FRANCE

Spectacles, Plaisirs du jour.

I?AT T Ï Ï 'Q - R F P P F P F  (T.102.59).-LaRev«e 
f fU l j l l l iU  D jljllu J jlX jlj'de .s  Folies - Bergere,
22 tâbP, do M. P.-L. Flers. 800 cost. : Miss Camp- 
ton et Marie Marville; les Schwartz, Claudius, 
Pougaud, Maurel, Morton; le ténor Salvator 
R om.\gno. Dimanch. t ,i a t  T n n  P P P P F P l ?  
et fêtes matinées. r U L i l I l lU  D ljI I vJ iL I I I I i

OLYMPIA
Téléph. 24't. 68

OLYMPIA
(T.244.6S). 8''1/2. Paris-Singeries,

_____  rev. â g<i spect. de Max De.\rly et
Téléph. 24't. 68 M.M illot : Plthel Levey, Vilbert, 

Brémonval, etc. M.et MmeX... Le 
Palais des contes.Attractet ballet

Cip A T A  (T .435.86).—8*’ l/2. Lanthenay,Dickson,
t lU A L A r  -

Mme Th. Achard, à Bordeaux.
M. F. Brunet, aux Monteaux, par Brinon-ëous- 

Sauldro.
M. Charles Boursin, à Nantes.
Mme Challet, à Saint-Gormain-en-Laye.
M. Emile Charbonneaux, à Reims.
Mme Emile Carron, à Taraaris-Fonteneuve.
M.'Je docteur Dubois, à Saujon.
Mme A. Ehrot, à Biarritz.
M. Ch. Fouchor, à Bourges.
Mme Ch. Lorillcux, à Puteaux.
M. le commandant de Lalande, à Pichauraeix.
S. A.» S. la princesse de Monaco, au Haut- 

Buisson.
Mme. Martell, au château de Saint-Maigrin.
Mlle Camille Preyle, à Saint-Germain-en-Layc.' 
M. le comte de Sombreuil, à Versailles.
Mme la iirincesse Stourdza, Dieppe. <.

.Ferréal, Derminy, J. Oryan. Du fleuve, 
Fr6jo l, E. Janney LeCo up de corne; Fleurissez-vous! A L ’ÉTRANGER

MBASSADEURS. (Tél. 244.84).-  Concert-Res- 
[ TAUR.4NT. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Concert.

P  A PTQ T  A IV A (Tél. 156.70).-8h.l/2.-LaFeuve 
I  iA r i l l j lA iN A .  soyeuse; Etrange aventure : 
1I“® Gondy,MaryHett,Dutard,F.Frey,Esth.LEKAiN.

n r  AT Fv lv J A iJ r j  Allems, Martens, Delorgo, Nor-
Amour et 2Ùston I 

_  irtens, Delorgo, Nor­
ton, Reyol, MM.Dorville,St-Paul,Poquelin, Bertho.

BARRASFORD’S ALIIAMBRA, 50, rue de Malte.
(T .900.10). — 8*»l/2. — IIouDiNi, troupe Pérézof, 

Leslie frères, prof. Duncan, Seener et Fndkin’s,etc.

Bo i t e  (Téi. 285.10). — 9 h, 1 /2. — fürsy. —
A  O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J. 

î iTTTv nxr Moy, Mévicto aîné, Maëlec, Edmée 
Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.

I UNE ROUSSE, 36, Clichy (Tél. 587.48). 9M/2. 
J D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’Epopée, 

de Caran d’.\clie.— Chacun sa botte, revue en vers.

La  MAISON ÉLECTRIQUE, 24, b<̂ Poissonnière.
La plus prodigs®créat‘°“ du siècle. Service fait 

par l’électricité (de 2'> â6'i et d e à  I I >>). Entrée : 2L

GRANDS nTTF A V F T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS JJUlJ A l l l j L  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

OUAT’-Z-
Ronn. — Ombres. — Revue

 ̂62,6û(^eC'ijc/iy.9*'l/4.Ferny, 
Hyspa, Montoya, de Bercy,

Mlle Dinah D'Altéi.

rjiHÈATRE GREVIN(Tél.l55.33).--A3hetâ9 '>,üne
Mission délicate. À la mat. de b**, le Pater et 

Chez la somnambule. Faut.2f, entrée musée comp.

DLABLE--CORPS S!
L. Boyer, R. FoiTéol. La Revue, Germaine Fabiani.

jVOUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
[\ Attract. nouvies ; à 10*’ l/2, Cocoriquette, fantais. 
com.etnaut.en2 tab’'.Merc.jeud,. dim.fêt.mat.2hl/2.

Mme Carmen Z. do Aguilar, à Madrid.
M. le comte Louis de Blacas, à Corfou. 
M. et Mme Coûtant, à Bucarest.
M. Jules de Jaifîe, au château du Mazy. 
M. Arthur Kohn, à Wiesbaden.
Mme Fanny Ma^■rogardato, à Londres.
M. le comte Joseph Potocki, à Antoniny. 
M. Georges Rubinstein, à Charkow.
M. Léon'Suarès, à Bagni di Montecalini.

ARRIVÉES A PARIS

Mme Alo'isi née comtesse de Lardcrol, Mlle 
Brandès, M. de Boislisle, M. Buche-Carré. Mme 
Bourgoin, Mme Georges Bechmann, M. Cadro, 
M. Couët, Mme la baronne Coiilombier, M. Cor- 
dier, Mme Tony Dreyfus. Mme Maurice Gruber, 
M. L. Garnier, Mme la baronne de Heeckeren 
de Brandsenburg, M. et Mme de Jonge, M. John 
F. Jones. M. Emile Loubet. Mme Merino, Mme 
Raoul Mallet, iM. B.-M. Missir, Mme Ncgre-

COIÏIffllSSAIRES-PRISEÜRS

A V IS
-1 ces..Innonces est appliqué 

'un 'Tarif dégressif, dont les 
p rix  diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

Expositions et "Ventes

ParTABLEAUX MODERNES C, Jacques,
Lavieule, Picabia. etc... Objets d’x\rt et d’Ameu- 
blements. — VENTE Hôtel 'Drouot, salle n° 9, le
29 avril md.Exposilion le28. M® FRANÇOIS, C '-p ’’, 
23, rue Le Peletier. M. G. GUILLAUME, e.xpeit.

OFFICIERS fülHISTÉRIELS

AVIS
A ces annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont Les 
2<rix diminuent en raison de 
l'importance des ordres.

ADJUDICATIONS

Paris

An.iuï). s. 1 eneb. Ch. net. I l  mai 00 : 3 MAISONS

B D IT A F F V rrr  a 136etr.S^-Vincent-de-Paul.l5 
jVIALt ü IN I A  R- br.:j’i.837f. M.àp.300,000f. 

Av. Victor-Hugo,l 1 1. R.br. I3,953f. M.àp. 120,000f. 
R.Tour-'J' .iuvergne.3l — 13,962L — 120,OOOL 
S'adi'. aux nol. .\i®s Laverne et A ron, 28, av, Opéra.

eUlSONS RECDIliRAliDÉES

Expert-Joaillier

Loues SOURY, 10, place la Madeleine. Tél. 154.98.

Objets artistiques

T a p is s e r ie s  AlNc ie n n e s , Meubles et sièges 
anciens. — . L E MA I R E ,  7, rue Caumarfin.

Médecine, Pharmacie

Le Meilleur tonique est le V IN  COCA MxVRIANI

Alimentation

nr A D T  F  DELICIEUSE, incompa- 
î lA D jU l - i  rable,18Uesl01it./'mncoHUILE BE

demie, cont.rembk Au30® lit. cadeau 3 kil. abricots 
glacés. — Bonnaud-Pascal, Cavaillon (Vaucluse).

B-’-^H O T E L=B0IS -B0UL0GNE
et rue Lesueur, I. Cont®« 1.477“ . Jouiss. immédiate. 
Miseàpx 1,250,000''. A.adj-srl ench.Ch.not.,25mai. 
M. E. Champeïierde R ibe.s, not., 10, r. Castiglione.

Environs de Paris

iRAIN àBATIR.àLEVALLOIS-PERRET, r. Chap- 
T, tal. Cont«® 1,067“ . Mise à p* 40,000L Prêt 

Crédit foncier 40,000''. Adj. s‘‘ 1 encli. Ch. not. Paris, 
25mai09.S’ad.M®NoTTiN,n‘'®,5,r.dGlaVille-l’Evèque.

Etranger

V I L L E  DE S P A  ( B e l g i q u e )
Vente définitive d’un Magnifique Hôtel, enseigné
IJA TF T  F T  A ATTÀDFl î U l C j L D E r L A A l J i l i l i l i c r  qui le garnit. 
6,4'X) mètres de superficie. Cette vente (sans au­
cune réserve d’infirmation) aura lieu le 12 mai 
1909, à 10 h. 1/2 du mâtin, au prétoire de la 
Justice de paix, à SPA, et ]»ar le ininistèTC 
de M® Boland, notaire à Vorviors.

VENTES ET LOCATIONS

ponte, M. le docteur Reclus, Mme Jean Roland 
Gosselin, M. Edouard Serre. Mme Samuels,
Mme la vicomtesse de Schmidt, Mme la com­
tesse Tornielli-Brusatti, M. 'ITiinet, M. Théo­
dore Verdet, Mme Watel.

Correspondance personnelle

MF7S

Pour simplifier Venvoi des 
insertions de Correspondance 
personnelle, nous délivrons 
des Bons de 6 Francs. Chaque 
Bon vepirèscnLe une Ligne.

ABONNÉE. — Remerciements confus, aff.

OCCASIONS
Ventes, Achats, EchangesLANDAUl__________ carrosserie Kellner, état neuf;

roulé 2 mois, à vendre cause départ."
2, square de Luynes (VU* arrondissement';

VENTES DE PRO PRIETES 
Bains de mer

I (Calvados).BELLE PROPRIETE
_______ meublée, sur la mer. Libre.

Cont®®86Ü“ .Miseàp’^75,OOOf..Aadj.s'Tench.Ch.not. 
Paris, 18 mai 1909. S’adr. M. Claudon, ag. location, 
Houlgate,otàM®K.\STLER,n‘’®Paris,ll6,fPS'-Honoré.

LOCATIONS
Bains de Mer

ASINO DE BLONVILLE-sur-MER, près Trou- 
ville. — S’adresser 19, rue Singer, Paris.

LOCATIONS DE CHASSE

Environs de Paris

r> BELLE-CHASSE, 200 hect. environ,
_________ j i  avec g*! Pavillon confortable, presq.
exclusjvementbois,aLÉ8iGNY(S.-ët-.M.)i35 kilom.de 
Paris.Prixdem.7,000r..S’adres. pourvisit. s®place, 
■k M ■Ron'trox. 0-a rdft. et non r traitor ti Me FnrftRRRS.a M.Bqntron. garde, et pour traiter ti M® Fougères, 
docteur en droit, 57, rue de l’Université, Paris.

MENU
Potage Grenade

Truite saumonée sauce Genevoise 
Tournedos Masséna 

Sarcelles rôties 
Galantine de volaille 

Salade russe 
Mushrooms on toasts 
Glace Jeanne-d’Arc 

Savarin 
Fruits 
Café

Curaçao blanc sec Wynand Fockink
VINS

Saint-Marceaux carte d’or very dry

HOTELS RECOHIIIliNOES

A LLB U A G N E

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOP
W ILHELM  PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BERLIN -  MONOPOC-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, Direct'.

FRANCE

PARIS American Hôtel, 19, avenue F’riedland. 
Pension dep.9''. Arrang‘ spéc.p'familles

NICE-TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

AVIS

En Fr.\nce, les .innonces de 
Villes d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

VOYAGES ET EXCURSIOHS
Paquebots

MOUVEMENT

Bahia, 24 avril.
ÇAP-ARCONA (Hamb.-Amer. Li.), La Plata- 

Hambourg, est parti.
Vigo, 2-̂  avril.

CAP-VILANO  (Hamb.-Amer. Li.), La Plata- 
Hambourg, est parti.

Buenos-Aires, 24 avril.
SAN NICOLAS (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 

La Plata, est arrivé.
Anvers, 25 avriL

CORDOBA (Hamb.-Amer. L i . ) , Hambourg-Cen­
tre-Brésil,' est parti.

New-York, 25 avril.
LABRETAGNE [C.G.T.), venant du Havre, est 

arrivé à 5 h. soir.
Hambourg, 26 avril.

GZLfJYFBM (Hamb.-Amer. Li.), Sud-Brésil-Ham­
bourg, est arrivé.

AVIS COWWIERCIAUX
ttPMMww.'WMa— — —— WW— PMWK/ -

Industrie, Fonds de Commerce '

T R E S  H O N O R A B L E ,

PEU ABSORBANTE DE 15.000 ^^ÏL4R AN,
à M" distingué disposant de 30,000 fr. très sérieu­
sement garantis. .-Vif. absolument loyale et sûre, 

LOlSON, 8, rue de la Pépinière, Paris (8®).

Bank TJQüE'llfr’ TT'nLESnTTTSINE. Maison fai- 
Afcéd.r de M r jU l )  de IjU I sant70,000^aff. 
laissant !5« 'odebénéf. Prix30,OOOMIecommandé.

B«-PETITJEAN, ;,I2
RENSEIGNEIHENTS UTILES

La Sainte de demain : Sàinte Valérie,

Magnétisme

M“ ® LENOPvMAND,20, r. Tronchet. Cartes, lign. m.

OFFRES ET DEmAHDES D’ EWPLOIS

Gens de Maison

J hom. noir, 25 a., dés. pl. val. ch., connaît auto. 
J. SouuARY, 3, cours de l’Hôpital, Aix-Provence,

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

T O I IL O N - G S A N D  H O T E L  t&VS':
e rfa la

____________________ c o r e d ’AZUFi
Appartements laanos - Bains - Garace - ChaufCaeo CentraU

LOtz,

E lS r ■VEJNTTEi Ï^ .A .E .T O X J T

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES
et à la id x T F lO - j f t u I ia

Paris — HOTEL DU FIGARO — Paris ‘

DÉPURA nON.
d u  S A ï^ G

D ar la  
wèOICATIDN VÉGÉTALE

L e  Sang v ic ié  «s i 
Ja. causa la ten ia  

de toutes / iea 
Mala^eàm

« BoDiiD'>:r»

s

An P r i n t e m p s  et A l 'A u t o m n e  alors que 
toutes les_ humeurs sont en mouTement, la

C u r e  K r o m e l in c k ,  connue depuis plus 
'-.d'un 1/2 siècle, est In d is p e n s a h lo  car elle

.a  pour conséquence la n u r lf lc a tio n  In- 
Sytég'ralo du sang; et la réfection par-.

L a  

C u re  
c o m p lè te  
est de 5 flacons 

pour 28 jo u rs .^
F r c o c l r e  m a l  1 4

Caitc delà n u tr it io n  toujours plus 
' ou moins c o m p ro m is e  et cela 

sans débilitation, sans irrita­
tion de l’e s to m a c  ou de 

l 'in te s t in .

Brochure
enooyée
franco

PRIX 
Le TlaouiS 

3 fr.
Les 5 Flacon* 

pour une Cura 
1 4 fr .

'PHARMACIE NORiriA.LS 
17-19, r. Drouot, PA fÙS

A P Ê R S T iÉ ^ ^  T
m  &ÉNËREUX ET

V IO L E T  F R È R E S . Î Ï ÏF I f i  (P y r.-O r.L

sion et, d'ajirès les résultats des trois pre­
miers mois de l’exercice en cours, on estime 
qu’en 1909, le délût des diverses centrales^ 
pourra être d’environ 13 0/0 supérieur à celuî 
de l ’exercice précédent.

Les eltemins espagnols sont plus calmes : 
Saragosse, 405;; Nord de. 338 ;

'xT\’ i I' • I • • i*r '

Dern.
reven

DÉSIGNATION
DES V A L E U R S

Cours de clôture
irhlèr̂ l d’auj.

Dlffêr.
constat.

Dern.
reven

DÉSIGNATION
DES V A L E U R S

Cours de cfôtiire
d’Uer I d’aaj.

Dlffér.
constat.

Ayidqlous., 190̂ ' ■
< Les obligations 5 0/0 du éhetiiîh de fer de' 
Rosano à Puerto-Belgrano sont à 481.

Les obligations 5.0/0 des Chemins de fer de 
Goyaz terminent à 433 75.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
0  0- 0 Perpétuel, .0

T
0/0 Amortissable C

T
Obligation Tunis-

Bourses étrangères
Londres, 36 avril, 5 h. 15, —  La réponse 

des primes nous a valu une certaine anima­
tion. Consolidés soutenus. Fonds étrangers 
généralement bien disposés. Chemins anglais 
toujours un peu irréguliers. Valeurs cuprifè­
res demandées, notamment le Rio-Tinto. V a­
leurs américaines fermes. On ,a surtout re­
cherché l’Union Pacific, l ’Erie, l ’Atchison, 
le Baltimore, le Southern Pacific, le Canadian 
Pacific.

A n n a m -T o n k in ... 
Madagascar 2'-4 % 1897. .<■

— ‘iy. 1909-05.»- 
Afriq.Occident. 9;; 190J.«
Algérie 3 % 1902...... . s
Indo-Chine 3V, % 1899...»

-  3% 1902......
’Ville de Paris 1865 i%..»

-  1869 3%..»
-  18713%.
-  1875 4% ..»
-  1876-4%,
-  1892 2>4%.
-  189-1-96 2%
-  1898 2%..
-  1899 MétP.
-  190-t- 2M % »
-  1905 2v; %» 

Ville de Marseille 1877.»
— de Lyon 1880 3% ..»

97 15 97 Ofî - . i  ïa'l
97 20 97 05 +•• 15l
98 15 98 05 -i.. 10’
98 ..

■46-1 50 460 -k
79 60 80 20' +.*. W'
82 30 81 90 - . .  40
91 -25 91 25

454... 454 ..
4 .4 4 .. •443 .2T. — 75

■'•174 50 •47 4 50 . • . .
'423 .. 421 25 -.17 5
5.12 75 542 75 . •
440 .. ,451 .. +ii
405 25 405 25
551 551,.,.
544 75 545'̂ .. + ..■23
370 50 371 .. -j-.. oO
371 .. 371 .. ,. ■ i ■ ■
421 .. . 421 75 + .. 73
407 .. 406 75 25
443 .. 442 75 - . .  25-
:193 75 ■ 393 75
410 .. 408 25 l 7.5
110 .. 110 50 + .. 50'

OBLIGATIONS CHEMINS-ÛE. ‘]F E R ''ié

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

Berlin, 36 avril, 3 h. 15. — Bourse calme. 
Fonds allemands et prussiens peu mouve­
mentés. Fonds étrangers bien tenus et ani­
més. Groupe américain ferme. Valeurs de 
banques sans grandes variations ; on a ce­
pendant un peu demandé la Deutsche Bank, 
la Handelsgesellschaft. Valeurs industrielles 
fermes ; on a recherché la Laura, la Bochu- 
mer ; par contre, valeurs de charbonnages 
lourdes.

I6GGG 
52 12 
•47 .50 
8 35 

51 13 
28 31 
22 50 
15 p. 
1-S p. 
GO » 
■W » 
12 .50 
25 21 
If ,30 
42 50

Vienne, 36 avril, 3 h. 10. — Marché ferme. 
Fonds austro-hongrois bien tenus. Mobilier 
et Foncier en avance ; Lænderbank deman­
dée ; Alpÿies, en bénéfice ; Chemins autri­
chiens calmes ; Lombards mous ; quelques 
demandes en Tabacs ottomans.

Bruxelles, 36 avril, 4 b, 59. — Marché irré­
gulier, tendance indécise. Le Rio a enregis­
tré une hausse sensible. Toutes les autres va­
leurs ont été calmes. Le comptant seul a fait 
preuve de fermeté.

Rome, 36 avril, 4 h. 50. — Affaires faciles ; 
la façon dont s'opère la liquidation influence 
favorablement le.marché.

U l p O I l f l A T I O I l S  F IJ l f lJ lC IÈ H E S

K

Banque de France.....C
— d’Algérie:.......»
— de Tlndo-Cliine ■

d’Athènes.....ï
— du Mexique»
— Centr‘'Mexic'.»
— Ottomane...... »
— Esp'“ de Crédit C
— Hyp d’Espagne»
— Paris-Pay-BasT
— Union Paris*. .G
— FrançCom.IndT
— des Pays autr.» 

Land Bank of Egypt... » 
Comp * Algérienne— G

— Fran^in.d’OrT
CompVnat' d’Escompte», 
Crédit Lyonnais....... »

— Indust' & Com'.C
— Mobilier Franc.T
— Foncier Egypf .C 

Association minière. .T
Central Mining.......... »
Société générale....... »
Crédit foncier actions...» 
Oblig.com'** 2.60% 1879.C

-  3% -
-  8%
-  2.60%
-  2.60%

Oblig.fonc"‘3%
9%

-  2.60%
-  2.80%

3%_ 3^
Bons à lots lOÔ fr

1880.» 
1891.» 
1892.. 
1899.» 
1879.» 
188.3.» 
1885.» 
1895.» 
1903.» 
1909.» 
188'

4262
1485
1397120
1038
433
71-t
286
719

1628
819
256
•STO
205
9116
8-S

712
1215
698120
730260
389
665
7.J5
48-2
50
399
4.55-
•167
510
.434
•46'»
474
.501
258
6̂9

575

••
-12/0 .. 
1-476 ..
120 ..

. . 1036 :
•433 ..

, , 716 ..
50

1630 ..
, , 815 ..

2.56 ...
-170 ..

, ; 205 ..
, . 1010 ..
. , 85 50
•• 712 ..

700
. , 120 '..
, . 734 ..
, , 262 ..

390 ..
741 ..
482 ..

75 504 75
50 399 ..
, . •455 •.

108 ..
5Ô 510 50
50 433 50
2.) 464 50
50 .474 ..

501 ..
‘2.58 ..

25 69 25
. . . 575 ..

+ .Ï

■fl 4 . . 
-f :1'50

-...50

Obl.B. hypoth” 1,000 fr»

ACTIONS CHEMINS DE FER

CRÉDIT NIOBILIER FRANÇAIS. — La souscription aux 
200,(X)0 actions nouvelles émises en augmenta­
tion du capital social a été close samedi 24 avril 
avec un plein succès.

.Npi'ès attribution des souscriptions irréduc­
tibles réservées aux actionnaires. les demandes 
à titre éventuel devront être soumises à réduc­
tion.

Le nombre des souscripteurs dépasse 4,700.

30 » 
22 50 
35 5)0 
15 50 
30 » 
19 » 
3%

50 »

TRANSALASKA SIBERIAN RAILWAY CY. — Rappelons 
que l’émission des obligations 5 0/0 de la Tran- 
salaska Siberian Railway Cy est actuellement 
ouverte aux guichets de l'agence de la Compa­
gnie. 20, rue de La Boétie et sera close le mer­
credi 28 avril.

Emises à 4.32 fr. 60, dont 150 francs en sous­
crivant, et rapportant 25 fr. 70 nets par an, c,es 
obligations, qui seront délivrées jouissance 8 mars 
1900, font ressortir le placement à 5 95 0/0, prime 
au remboursement non comprise. L ’inscription à 
à Cote officielle sera demandée.

Boue à Guelma.........C|
Départementaux 3 %... » 
Est............. ‘ ............ »
— Action de jouissance-.. .»

Est-Algérien.............. »
Métropolitain de Paris»

Nord-Sud» 
Midi.......................... »

— Action de Jouissance....»
Nord........................ -T

— Action de jouissance... .C
Orléans.................... »

— Action de jouissance__»
Ouest........................ »

— Action de jouissance....» 
Ouest-A gérien(r.aUOOf)» 
Paris-Lyon-Méditerr. T
Andalous...................»
Autrichiens-HongroisC 
Congo sup' aux g* lacs. > 
Sud-Autrich* Lombar*.» 
Méridionaux d’Italie..»
Nord de l’Espagne.....T
Portugais..................C
Saragosse.................T

6?2
660
936
417
711
502
316

1151
586

1742
1360
1384
951
926
479
663
1365
193
754
300
115
675
.308
406

50 G80 ..,-f .7 50

50

50

50

•_ O •

311 50 
1148 .. - .  
590 .

1369
1.376
951
926
477
664
1363
190

/ +  •

15 » Sud de la France — . ..G 416.. 75',;4-18 75
15 » Andalous 3 % 1" Série.... » .343.;.. '3-4U50
15 » — 3% 2» — » 333'50 333 50
15 » Asturies 1>* hypothèque..,'» , 372; .. .•373,: .
lÜvcT»: Autr.'-Hoh^. 3%L.1« hyp.» ’;426i'.',. ;'426v-.
14 33 Damas-Hamah.......... » 289 50 288

_15 BGoyaz (Brésil) 5%...... » 433. 75 433.75
15 » Lomb.3% (Sud-Autr.)anc...» 293 .. •292 50
15- » — nouv..» 288 50 288 50
15 » Madrid-Sarag. 3 % 1'* hyp. » •397 .. 396 50
15 » — — 3%2"hyp.» 390 . . 392 ..
15 » Saràgosse-Cuenca 3* h. » 386 25 386 25
1.5 » Nord-Espag. 3% F*hyp..» 392 50
15 J» .— — 37̂ 2* hyp..» ■ 377 . . 379 50
15 . Pampelune Spécial. 3%» 375 .. 374 75
15 » Portugais 3 % priv. 1** rang » 343 75 344 ..
20 » Russes 4% 1903........... » 425 75 427 ..
\T) » Saloniq.-CJonstantinop.» 335 .. 333 50
20 » Smyrne-Cassaba 1894..» 465 .. 4()6 ..
20 » — — 1895..» 4.50 .. 445 ..
25.̂ .» "Victoria à Minas 5% ... » 448 .. 445

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVEi
25 » Aciéries de France__C 505 .. 505 ..
50 .» — de Long-w'y...» 11.50 .. 1140 ..
50 » — de Micheville» 1270 .. 1-290 ..
7«) BAt, & Chant- de la Loire» 1785 .. 1778 ..

» Ch.& Atel.de S'-Nazaire > 979 .. 980 ..
•40 » Agence Havas........... » 870 .. 879 ..
15 » Bateaux Parisiens.....» •249 .. 2.50 ..
2 63 Briansk....................ï 266 .. 266 ..
15171 Canal de Suez........... » 4705 .. 4710 ..
71 38 — Part de fondat'C 2118 .. .......
126 71 — Société civile..» 3415 .. .......
25 34 — 5“*'................ » 684 .. 682 ..
12i5 71 — Actions jouiss.» 4035 .. > • • -x • •
55 BComp* Franc.d.Métaux» 689 .. 689 ..
'.DO BSociété de I»enarroya. » 1175 .. 1170 ..
80 » Comp* Géné'* des Eaux» 19U .. 1915 ..
12 » — Géné'* Transatl. » 224 .. 224 ..
20 » — Havraise....... » 400 .. 410 ..
» 9 — Chargf  ̂réunis..» 500 .. 509 50

17 » — 'Wag.-Litsord...T 376 .. 377 ..
'17 » — — priv...« ;(90 .. • • • >
100 » — Contin'* Edison C 1390 .. 1400 ..
16 50 — In"* Téléphones» 331 330 . •
20 » Docks de MarseiUe__» 406 50 405 ..
80 » Eaux therm'** de Vichy» 2-260 .. 2260 ..
40 » Etablissem'* Cusenier.» 58/ • • 587 ..» 9 — De eau ville» 46 75 47 ..
80 » — Duval......» 1275 .. 1279 ..
27' 50 Figaro ex-c-14,17f5üJ* av' 09» 509 .. 505 ..
25' » Fives-LiUe................» 609 .. 609 ..
55 » Forg.&Ac.dela Marine» 1385 .. 138.5 ..
80 » — du N.& de l’Est » 1911 .. 19-20 ..
55 BF*’& Ch* delà Méditerr. » 1260 .. T250 ..
18 » Grand-Hôtel..............» •2.58 .. • • • » •
7 50 Gd* Moulins de Corbell» 140 .. ... . .

80 » Schneider & C'« Creusot» 1970 .. 1915 ..
15 » Soc mét de Montbard.» 202 50 215 ..
00 . » Gaz Central...............» 1-493 .. 1-493 ..
;;0 » Magasins Gén.de Paris» 6;;o .. 630 . -
2u0 » Boléo................ ......>» 4010 .. 4045 ..
50 ■»' Mokta-el-Hadid 500 p.. » 1619 .. 1615 ..n 9Messageries Maritim.» 16S .. I6S ..
12 Ofi Malfidano — ... :...... » 568 .. .570 ..a » Omnibus de Paris.....T. 1318 .. i:i30 ..
14 » Orosdi-Back............ » 224 .. 224 ..
7 50 Tramxvays-Sud...... .. » 186 .. 186 ..

20 » Petit Journal........... C 394 394 . .
60 » Petit Parisien part bèn..» 869 . 866 ..
19 20 Printemps......•......... » 468 .. -467 ..
1.5 ■ » Rente Foncière..........» •476 .. . . a .
lODfô Rio-Tinto................. T 1830 . 18 49 ..
:-i2 » Société C'* de Dynamite » 666 .. 663 ..
15 ■ » S** Paris* d’Ind*»*électr.» 263 .. ‘262 ..
20 » Sels gemm.Rus.mérid.» 353 .. 343 ..
» pSociété du Gaz deParisC 287 .. 286 ..

üî» ^Charb.de Sosnowice..T 1523 .. 15-20 ..
27 50 Thomson-Houston.....» 701 .. 703 ..
:io » Tramways Francais..C 591 .. 590 ..
50 » Télégraphes du Nord..» 790 .. 775 • •
45 » Union des Gaz P* série..» 848 50 848 50
10 »|Voitures de Paris...... » 213 .. 213 ..

+  . 50 
2 50

— .2:•20
+ .. -25
+ .1 25 
-.1 50
-r. 1 ..

- ’.l y.

Dern.
reven

DÉSIGNATION
DES V A L E U R S

Cours do clôture
d’tiier | d’anj..

Dlirét.
constat.

FQNg§ D’ÉTAT ÉTRANGERS
50 BVî|?e :â'4W94.......... T

vT 2 f.0G67. .Ü

•■.Sérbie'iV
» — 5% 1902 Wonopol....»

50 Suisse 3% %cn.f.l899-1902C 
» Dette Turque Conv.Unif. .T 
»| — Ottom.Consol.4%...»
» Ottom. priorité 4%___ »
»;Oblig. Douanes4%.....»

•lO Uruguay 3̂  % 1891.....C

78:,75 
. 84 15 
103.20 

■ 94 10: 
• 81 60 
496 .. 
99 90 
92 75 

470 .. 
4.52 .. 
490 .. 
74 30

78̂ 751; .
8T!65,fÛ.-

103 -:t21-u 
v.,94 30; q- 
""Sl '70 -1-
100 25 
93 92

50 12 . 20 
. 10

La Revue sud-africaine fait observer à ce 
propos que ces chiffres, dans la bouche d’un 

. technioien deveette notoiiété,. parlant â'dés collè­
gues avertis,'et s'appuyant sur ûeisi)itravaux do­
cumentaires;,. pTeiinent une valeur' ôxdeption.- 
neüe- . ' ' ■ - ............ ' •

m 3

+ .35
1 17

Bourses étrangères
LONDRES, 26 avril

-10
-1-20
-.7 
+ •1 
+ •9

+ •5.

ZD
2510
1510
25
27
20
20
25
24
17
20
17
20

75 -• *i“*

OBLIGATIONS DIVERSES
lots.......cPanama Bons à 

Suez 5% .................... »
-  3%.....................»

» \ Port du R osario.........»
C * des Métaux.. ....... »
- Transatlantique....»
- Génér'* desEaux3%»
- — — 4%»

Fives-Lille 4%............ »
»:Gaz & Eaux................»
» — Français et Etrang»
»! — Central 474...........»
|Lit3 militaires............»

50| Messageries Maritim’ .»
«'Omnibus 4%............... »

50 Voitures 3% y.............. »
» Ld Bank of Égypte 3 ĵ  %» 
• "Wagons-Lits.»% .........»

113 75 113 50 25
608 25 610 50 •J»-.2 25
.474 .. 474 50 + .. 50
508 75 509 .. + .. 25
504 .. 504 25 + .. 25
379 .. 378 .. -.1 ..
432 .. 432 50 + .. 50
515 .. 512 .. -.3 ..
491 25 490 .. — 1 25
497 .. 497 ..
496 .. •496 .. • • • >
510 .. 510 .. • • • •
607 .. • • • • • ■ • • •
411 .. .. + .4 ..
505 .. 505 .. • • • «
382 .. 381 .. -.1 ..
•401 .. 399 .. —.2
505 .. 503 .. _ 2

Consdlidès. 
Franç. 3%. 
Argon. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt 31̂ % 
Extér. Esp. 
Italien 31i. 
Portugais.. 
Russe 4%..

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois .... 
Italien 3̂ (... 
Turc Unifie.... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

_ 2̂
MARCHÉ EN BANQUE 26 avril

- . 5 . .

+  10 .. 
+ .9 50 
+  .1 . .

+ .1 .. 
- . 1  ..
— 1 50

Argentin 4%T 
Bresil5%1895
— 6% 1903
— 4%Resci 

Intér. Espagn. 
Mexicain 5 %.

-  3%.
Roum.5%030 
Lots Turcs. .T 
De Beers ord> 
Harpener... > 
Hartmann... 1 
Huanchaca 
Laurium grec» 
S‘*LorDietrich

Hier [ Aujourd 1
91 05 91 20
97 92 97 90

102 .. » . . .
87 05 86 70
78 75 • • . .
52 70 52 60
35 -15 35 32

103 .. 102 85
172 .. 172 50
335 50 .335 50
528 .. 529 ..
84 75 84 75
57 50 57 ..

351 351 ..

CapeCopper.T 
Tbarsis nou'/>
Platine.....C
Electr. Lille.» 
'Union Tramw) 
Cercle Vichy.» 
Chai. Nécess.) 
Cercl. Monaco»
— Cinq...»
— 0bl4%> 

Plaq.Lumière» 
Tav.Pousset.»
— Zimmer.» 

Soie artir.act»
— parts»

Hier 
193 50 
144 . - 
396 .. 
240 ..

,!o ..  
110 .. 

1156 .. 
5320 .. 
107U .. 
306 .. 
414 .. 110 . .  
100 . 
296 50 
67 .

lAujourd 
189 .. 
143 .. 
388 .. 
240 ..

Brésil 4%.... 
Extérieure4 % 
Turc Unifié... 
Banque OUom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo.

5300
1069
306
409

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B"Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Crèd.Foïïc.Aut

100 .. 
296 50 
67 ..

Rente ltal.5% 
----- 3%

+ .9 .. -1 0  ..

— O.) . .

+ 12 50

* CVS O Vit Cv iiACii.lClLv>ACO Ovltif t./ClLllIV'O»

Etats-Unis, pour la semajne( Jderpièrç, le 
des importations de pierrcir précieuses,'çc

Malché..calme, .et parfois indécis. Fonds d’E­
tat un peu irréguliers.

Les valeurs aiamantifères sont calmes. .-Yux
total 

consis­
tant surtout en dianUants, s’ak  élevé à.éfl-^ÔQO 
dollars, contre 725,(XK) dol(aip pour la semaine' 
précédente, et 93,000 doHurs bout lia ;• 
corre^ondante de 1908.

Le Cape Copper est lourd. On a. fait courir le 
bruit que cette Compagnie ne distribuerait pas 
d'acompte de dividehcle. r / m r s t s ,  T franc'moins 
bien. Valeurs industrielles russes hésitantes. 
D'autre part, Platine perd 2 francs, mais la 
üaZi'a gagne 3 francs.

L ’obligation b 0/0 or hypothécaire du Port de 
Para passe à .iibS. Nous avons dit précédemment 
que pour le premier trimestre de 1909 le revenu 
douanier avait suivi le mouvement commercial 
du port. En effet, ce revenu s’est élevé, pour les 
trois premiers mois de l’année en cours, à 
15,630,000 francs, contre 11,481,538 francs en 1908. 
L’action Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing est 
active à 240. Obligations hypothécaires 5 0/0 du
Efird-TTfif. rl.P I’p'cnnn'rt.t> Homanrléoc i

Ch.hlèridion.. 
Ch.iKèdItei'ran 
Change s* Pans

Atchison Top. 
B3ltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Cbioago S'Paul 
Oenv.-Rio-Gp. 
Erié Rallr.act 
Epié gén. obi.. 
Illinois, cent.. 
Louisv. Nas-/. 
New-Y-Huds..

Hier 1Au lourd. 1
4 15,16 84-7/8',
97 ./. 97 ../. .

104 ./. 104 ./.
85 1/4 S.J 1/4
98 ./. 98
98 1/4 98 1/4

103 ./. 103 ./.
61 3/4 61 1/2
87 1/i 87 3/8

BERLIN,
86 80 86 801
86 80 86 80

• 85 70 85 70
9.5 25 •95 ..

■104 70
•J3 90 93 90

1-49 50 : 149 50 .
18 .. 17 60 •

BRUXELLES
. 85-12 85 12
98 .. 98 .. i
92 81 • 92 93 ;

717 50 ... .
174 .. 17:1 75'
S8 15 89 .. 1

VIENNE,
1 116 .15 116 .50

95 .40 95 '40
112 50 112 50
92.45. 92-45

1781 .. 1784 ..
6-;i3 636 70

1072 .. 1079 ..

, 26 avril
101 90| 104 85».
71 60 71 50

1275 .. 1276 .-.1
680 .. 680
396.50 .397.50 ,
100 60 100 61
NEW-YORK,
107 3/8,107 3/4:
113 3/'4ill3 7/81
176 1./4 173 3/4
149 /. 1-49 1/2:
52 3/8 52 1/2
30 7/8 30 7/8

■ 74 1/2 74 1/2
145 ./. 145 1/-2
138 ./. 138 ./.
129 3/4 130 3/8

Tupc Unifié. 
Japonô%02 
Banq.Ottom 
Anaconda..
Rio....... '
Thapsis—  
Chang.s P"* 
Esc.h.Banq. 
Argent met.'

Hier 
91 3/-4 
toi 3/4 
18 1/8 
9 5/16 
72 5/8 

• 5 5/8 
25 27 3/4 

I 5/16: 
24',/.

iluioiirifl 
92-'i;2 

ici.;4y4 
18 1/4 
■9 3/8̂  

• 73'3.:8 
5 i/2 

•2527 1/2 
1.5/16:' 

24 5/16

, 26 avril
Dresdner. Bank 149 90
Disconto Corn. 189 90
Deutsche Bank 241 20
Berlin Haiid.. 172 . .
Bochumsr. . . 225 50
Laura..... ... 194 70
Gelsenkircben 18'6:50
Harpener: . . . 192'.v̂

• Changes* Paris 81 35

3, 26 avril • /
Rio Tinto__ 1835 . .
Saragosse act. 407’ ..
Hord Esp.act. 340
Niétrop, Paris. 503 . .
Raiiways èlec. 142 . .
Parisien electr 263'..

, 26 avril
Lænderbank.. 441 20
Alpines...... 672‘50
Tabacs Oitom. 336 . .
Chem.Autrich. 69C 7(1
Lombards— 108 50
Lots Turcs... 184 50
Change s*Paris 95 25

149 90 
189. ,90 
24l.'.70 
173.50 
225 ■.50 
t95'20 
185 iO 
192.-20 i 
81

18.57 .. 
466'..+ 
;i;i9.5CP 
.502'50 
142 25 
262 75 .

441:.20 
GT7'.... 
337-.. 
697 .. 
107 50 
184 50 
95 22

MADRID, 26 avril
Intérieure 4 % 
Amortiss.4%. 
Amortiss.5%. 
Banq.d'Espagn

87 75, 
95 20! 102 

459
i'O

■11 70

88 ..
95 50 

102 70 
459 ...
Il 65

24 avril
Hew-Y-Ontar. 
Pensylvanie.. 
Union Pacific. 
West. Un. Tél. 
Argent-Alètall. 
Amaigam.Cop. 
Anaconda.... 
Calumet Hèc.. 
Cuivre.......

49 1/2 
135 3/8 
187 1/4 
68'./. 
52 1/2. 
76 t/4 
44 7'/8 

00.5 ./. 
12 93

49 1/4 
135 1/2 
187 3/4 
69 ./; 
52.1/3 
77- ./. 
45 1/4 

600 12 93

MINES D’OR A LONDRES 26 avril

FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS

Nord-Est de l’Espagne, demandées à 459.

MINES D’OR A PARIS 26 avril

302 50'+ .2 50
678
338
307
405

50
+ .

COMPAGNIE DES TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET FORCE DE RIO- 
DE-JANEIROi — Les recettes de cette Compagnie sc 
sont élevées pour la 1-4” semaine de 1909 à 
749,948 fr.ancs contre 545,378 francs pour la pé­
riode correspondante de 1908. L ’augmentation 
pour cette semaine esÇdonc de 2(J4,120 francs, 
ce qui porte à 839,956 francs la plus-value de­
puis le l'* j.anvier 1909.

Los recettes de la 14“ semaine de 1908 avaient 
ete particulièrement faibles par suite d'une grève

à gaz ; par contre, la 
^ fourni la plus forte recette depuis 

lô corniïi6nc6EtiGnt dô l^ânnéG.
CAISSE D’ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE DE PARIS —

avHM9Û9* <linianche 18 avril au samedi 24

"\ ersements de 8,572 déposants, dont
boO nouveaux............................. ..

J^mbourseiiienl.s- à 3,266 déposants, 
pour sblde'.. . . .  ; . .  :'.Fr.

Capital employé en achat de rentes. Fr.

50

7.37.1-43

'7^fT.5flî‘4F 
89.831 12 50

P.-L.-M. Fus. anc. 3% , 
Si — Fu3.nouv.3% 
'. 'Méditer.,'i% cr.a025 f.

►fl - ' -  ■ • '.-îîJ .4...........
•/Paris-Lyon3% ls55. 

ft*lP.-L.-M. 2jiX......

148
439 
400 
433 
438 
43,'. 
447 
410 
403 
442 
430 
394
440 
438 
390 
430 
•439 
442 
•1.37 
fJ43 
'•438' 
430 
4(l0

33';. - ; i  50
66 i
■ 447
439
397 50
•»3Z
439
•»36

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
Bône à Guelma.........C
Départementaux 3 % ... »
Est 52-'7)4-56,5 % (r. 650 f.).. »
-  3%....'................... »
-  3% nouvelles............. »
-  2'4%......................»

Est-Algérien c%.........»
Midi 3%.................. .-..»

— 3% nouvelles............»
Nord 3% .......   »

— 3% nouvelles.......... »
— 2!4% (r. a 500fr.)...»

Orléans 3%................ »
— 3% nouvelles.....»
— 2  ̂%(rem.â500f.)»

Ouest 3%................... »
— 3 % nouvelles....... »
-  2'/4%.................-

Ouest-Algérien 3%__
Dauphiné 3% ...........

Fus. anc. 3%.»
Fus. nouv

)

50

Anglais 2!.̂ %..............T
Autrichiens 4% or.....C
Argentin 4% 1896 (Resci).T

4% 190Ü......... »
Brésil 4% 1889............. •

» Sao-Paulo 5% 1908 .....C
Bulgarie (Princ.de)5% 1896* 

5% 1902T
Congo (Bons à lots).........C
Doman'"* Autriche 1886- » 
Emp.Chinois 4% lib. ..»
Egypte Unifiée...........»

— Privilégiée —  »

30

75

446 50 
440 .. 
402 .. 
442 ..
437 50 '; 
393 50 
440 25
438 50 
389 25 
430 ..

Espagne Extérieure 4 % T 
Espirlto-Santo..........C

—•. IO.

440 50:.~. 
4.36 25. — ,

1- ■5+
I 25

Haiti 6% 1896 .............
Hellénique 1881.......... »
Italien 3 % %............... T
Japonads4% 1905......... »

»i Maroc 5% 1904.............»
»]Mexicain 4% 1904........ »
» Minas Geraes 5% 1897.C 

50 Norvégien 3>4% 1904-05.»
»j Portugais 3%.............T

50 Obl.Tabac Portug.4Vi % .G
Hongrois 4% or.......... »
Roumain 4% ...............
Russe 5% 1»22........

— 4% 1880..... ...
— 4%lb80..

■lits# ■50W+- 
43-8 ,► ̂ -r 
899

1- .w.
.1" 50

— Censol.4% P*&2»i»*.T
.3%'.1891-I894 or..v» 

-  3% 1896 or

40

50

50

99 2Ôi +  .
96 35! + .
86- 40! - .

509 50 • 
500
92 50 

307 
99 50 

105 80 
100 70 
99 15

500 
•2.58 .. 
104 35

504 .. 
97 95 
Cl 42 

504 .. 
97 40 
93 95
89 ..
86 10

- . .  50

Cassinga.....
Chartered—  
Consol.Goldfl. 
Crown Deep • 
East Rand —  
Ferreira Gold- 
Frcnch Rand.. 
Geduld Prop. • 
Geldenb. Deep.

— Estale
Gcn.Min. Fin..
Goerz A .....
Golden Horse S 
Johannesb.inv 
Lancaster...

4 75 Langlaagte Est 74 50 74 J ̂
23 . . 00 751 May Consol... 31 25 32

132 132 50 New Goch__ 54 53 75
428 4-2850 NewStein Est. 47 47
125 50 125 50 Randfo.Est.G. 50 51
398 où 398 . , Rand Mines... 216 50 217
13 75 18 Robinson Deep 125 50 126 . .
8275 83 25 — Gold 253 50 252 . ,
112 .... • ! RoodeportC.D. 32 75 33 50
30 ,, . . 1Rose Deep— 119 119 50
45 25 45 50 Simmer and J. ■ 50 25 50 25
47 5Q 50 ,, S.Afr.GoldTr. 86 84 75

164 163 50 Transv. Land. 65 Ü 65 50
3s 75 . 36 ., ' Van Dyk Pr... 36 50 36
10 50 10 501 Village M.R.. 102 50 101 50

-.l'50
20

.. -70

Peu de mouvements dans le compartiment des 
Mines d'or sud-africaines, qui reste cependant 
très ferme..

Il a été dit précédemment que la politique de 
fusion des Compagnies minières transvaaliennes 
aboutira à une réduction sensible du prix du 
revient. On peut se rendre compte de ce que 
sera cette réduction, en se reportant à la déda- 
ration faite par .M. Mein, ancien président de 
l'Association des directeurs de mines :

« Les mine.s qui ont augmenté leur capacité 
de broyage de 10 0,0, avait-il dit, ont réduit

__ Leu 1 Si .frais de 0 ÛL.Ûv. celles. qui.l'onL augnveutéér
'fé'duTtS ' 'rfé

(luant à colles dont la cajiacitê n'a pas varié, 
leurs frais u'out été réduits que de 6 Ü/0. »

Apex......
Angl.French 
Aurore W(N) 
Chartered.. 
CInderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira,... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenb. Est 
Gen. Min.F.
Goerz.....
Gold.Hors. S 
Goldfieids.. 
Jagersi'ont. 
Juoilce—  
Jumpers...

, 4 3/4 
! 2 3/16 
' 1 11/■32

.Jump.Deep. 
iKleinfontein 
ILangl.Est.. 
Mey.&Charl 
I Mouderront. 
;Hew Goch.. 
New steyn. 
iNourseO... 
Rand Collier 
IRand Mines.
: Robinson 0.
!Rood.U NI R 
iRose Deep.
; Simm & Jack 
Trans. C.Ld 
iTr.Delagoa. 
jTransvG.NI 
iTreasury. . 
Van Dyk.... 
Van Ryn... 
Village M-R. 
WestR. Cens 
WitwatDeep 
Wolhuter. .

• 1/2 
15/16 
7/8 

11/16 
7/16 
1/8

1 27/32 
5/te 
./. 
5/8

11/16 
./. 

11/16
2 1/32
2 9/16 
l 3/8
3 ./. • 

11/3
1 1/4
4 11/16
4 I/IG 
I8sh 3p
5 1/2 
4 3/8

1 1/̂
2 15/33
1 7/8
2 3/4 
13 1.'2 
2 1/ 8. -  
1 27/32
3 5/16 
1 31/32 
8 5/8.:
4 15/15 

./. 
3/4..
1/32 
1/15 
3/8 
■7/32 
11/3 

1 1/4 
4 25/32
4 1/16 
19sh
5 1/2 
4 3/8

ProcliainB réponsB dss primss : 8 mai. — Esparts : 10 mai.
Londres, 26 avril, 5 h. 20 soir. 

Affaires peu actives. On s’est surtout occupé
des reports. On a fait Ô/O sur l’East Rand, la 
De Beers, la Premier Damond, la Jagersfontein ; 
5 1/2Û.'0sur la Rand Mines ; 6 0/ü sur presqU# 
toutes les autre'fe valeurs.

La Premier Diamond cote 8 5/8, contre 8 3/8,

DFIRNIERS COURS ÉTRANQÇR3
Change sur Paris... 

— ■ sur Lortdres.
Barcelone
Géues............
■Valp.aralso.....
Rio-de-Janeiro...

Métaux sur Londres '
comptant......  57 13/9 contre.

58 7/G

Hier 
11 80 

100 60 
10 3/4 

15 7/32

Aujoupd. 11.88 
100'58 
10 3/4 

• • • /• •
qr 1**.
Cuivre.

— à trois mois...
Plomb anglais.. 13 12/6 espagnol

7/62/6
7/6

55
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Ayuntamiento de Madrid




